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ONSIEUR, dans tout pays éclai îé pai-
notre soleil-car VOUS n'ignoî'ez pas(qule

___ le soleil est anglais-et gouvei-né pal-
les lois anglaises, la discussion ù.4 li bie,
entièrement libre et tout. citoyen bi-ita-

nique apprécie trop les libertés dont il jouit Pont-
empêcher qui que ce soit de dir-e ce qu il pense.

-Mais...
-oui, oui, monsbieul-, je sais ce que vous v'ou-

le i-,vous ne les el-oyez pas et vouis Vous figia-
i-ez que volts êtes cei France où un hiomîie ne peut
pam Crier: Vive la commtue ! à bas les r-ichies!
et tuons les bonrgeois ! sans êtr-e aussitôt pi-is it
collet par- un infâme sergent (le ville

-Cependant.:.-
-Non, monsieur, volus ticse 'z pas ce que

(-'est que la liberté. Voyez, à pai-is, la Cham bie
les députés, c'est déplor-able, oit rie sait pas3 dis-
-uter, on se dispute, on se dit des injures, etc.,
etc. Regar-dez Londres, monsieur-, et voyez net -e
Canada, chacuni parle, dit ce qu'il veut. Ahli1
l'Angleteirre et les pays anglais seuls savent dis-
c uter !...

-Oui,)c'est du itPrpr'e ce qui se passe à la
Chambre des Communes; ('est joli ce que l'on
v'oit dans vos r-éunionus Publiques OÙ' l'ons'-
somme. Votre pi-étendue liber-té de discussiotn
m'est qu'une fIn ce et vos vantar-dises sont prou~-
vées à chhique instant.

**Je n'eu veux pout-pu'euve que ce qui ts'ent
Passé à Toronto et à Kingstonl.

M. O'Brien discutait les affaui-ers d'Irlande et la
.onlduite des propi-iétair-es envers lei-s fer-mier-s,
ce qui était parfaitement sont di-oit;- il avait fait
la m-lême chose à Montr-éal, et nul n'avait pensé à
l'insultei' (i est vrai que les Canadiens-fi-ançais
sont en Majorité à Mont-éal), mais à Tor-onto, on
lie pense pas ainîsi.

A Tou-on to, il existe une eeitaiiîe classe d'iîîdi-
vidîts qui se disent loyaux, pau-s, Anglais dans
t(_ute la force du mot ; ceux-là ont adopté l)ot
couleur le jaune; ils uni mettent paltout, sui-
leurs dralpeaux, Ù lent- boutonnièr-e, autour- de
leurs chapeau-x, et l'étr-anger, en constatanît leut-
amou llaimodêi-é tu .lun~ e, setnan(le coniient

on peuit faire aussi bon ménage avec un emblême
si significatif.

,Ces gens crijent plus haut que les autres que la
discussion est libre chez eux, que l'on peut émet-
tre toutes soi-tes d'opinions, etc., et toute la vieille
rengaine.

Ce sont justement ces braves et loyaux citoyens
qui ont provoqué les scènes les plus regrettables
le lendemain de l'arrivée de M. O'Brien à To-
ronto.

Forts de leur nombre (trois ou quatre mille
Orangistes contre cinq personnes), ils ont frappé
l'orateur irlandais et ses a.mi, ils ont saccagé un
atelier de for-geron dans lequel O'Brien s'était
réfugié, et proféré les plus ig-nobles i njures con tre
le Pape.

Pourquoi insulter le Pape ? En quoi Léon
XlII peut-il être mêlé à cette affaire ?

Quel fanatisme, quelle ignot-ance et quelle pro-
fonde sottise on constate chez ces loyaux !

Ceux qui n'insultaient pas le Pape chantaient
le God sat-ethe Queen.

Je vous demande un peu pourquoi on vient
mêler la reine à cette histoire ?

J'aurais compris cela le '24 miai, mais le 17,
('était absurde!1

tion)-ne trouvèrent rien de mieux que de cou-
venir que les deux ennemis se battr-aient à coups
de poing et qui plus est... pour- de l'argent!

de'k La i-encontre eut lieu dans les environs
deMontréal, dans un hôtel disent les tins, dans

une île selon les autres, et e n ce faisant ils oiit
gr-ossièrement insulté notre province, car ils aut-
i-aient dû comprendre, eux ou leurs amis, que la
plus simple politesse leur or-donnait de faire leur-s
saletés chez eux.

On dit que les deux fauves sont beaucoup dé-
térioî-és, mais que quelques semaines de repos et
de soins suffir-ont pour les r-emettre debout.

C'est très fâcheux, car- on avait lieu d'espér-er-
que l'un au moins aurait débarr-assé la ter-re de
la. présence de l'antr-e.

C'est à î-ecommencer-.
Quelques privilégiés, amateur-s de ce genre de

spor-t ont obtenu, moyennîant la modique somme
de dix piastres, la faveur d'être témoins de la
i-encontre.

Dix doilars ! ce que gagne un honnête homme
en travaillant fot-t et ferme une semaine dur-ant !

Demandez à ces gens-là de donner en faveur-
d'une oeuvre utile, ils vous r-efuser-ont. Mais pour-

CLULI1-UI iat1 DcIieL1IiLaÂVIIL, i iLE

*~Mais que faisait la police pendant ce gent nécessair-e à 1eur femme et. à leurs enfants.
temps-là ?

La police-voyez comme il v a de ces hasar-ds LJwi', hcio-aedséiir
qui pr1otgent les Oî-angistes--la police se figur-ait'EasUi sieà1 ilosî
que M. O'Brien devait êtr-e à la gai-e afin de pie-cii gi-os auxEts-netieà1mliose
dr-&le pr-emier ti-ain pour- revenir- â Ottawa) et il nonibu-e de consommateur-s de ces sortes de bois-
se ti-ouvait justement qu'il n'avait jamais eu l'i n ,e 5 a-a asmeqecau 'u
tention de partir, de soi-te quî'il a été ilflj)ossible consacr-e à boi-e, soit envir-on $1 par chaque $10
(le le pr-otéger-. dépensés pour l'habillement, la nour-ritur-e et le

C'est une institutionsé-cs, que la police de loyer. Br-ef, les buveurs aux Etats-Unis dépensent
Torontochaque année, eni moyenne, depuis tr-ois ans, la

Un eî-ent qu l'n iitei-oeai nustîe tdesomme colossale de huit cent mil lions de piast-e.s.
l'inutilité de la p)olice en c!ette occasion, fit une En 187,i ' osmat8 ilosd aln
iépouse digne d'être ecadrée.: d'espirits distillés, 12 millions de gallons (le vini

Si un homme, (lit-il, est assez our - ; et 20.5 millions (le gallons (le bièr-e, porter-. lEni
1eje- 188E3, ces chiffres étaient dev'enus 72 millions de

tet- dans4 une telle foule, il ne faut lpas se figur-er- gallons potu- les liquLeut-s destilées, 22 millions
quie nous le suivi-ons et (iC nous le sortlirons du,ýd-r- pour- le viii et 643 millUons pont- les bièr-es.danger 0O1-, cii 1870, il n'y avait que 38 millions dlhahbi-

A la bonne hotu-e, au n1oitis, oit sait à quoi s ,e1ta1t
teni- ! niais nie ser-ait-il pas plus, économique et t .e, en 1886, 59 millions. En ealculatit à 50
tout aussi utile pour l ié l oonoda oji î)îpur les liqueurs distillées, 20 010 pour les
une police de car-ton ? cié(eiiot)( ~01vinlis et 8 010 pour- les biè res la pi-cpotion d'alcool

Ipur-. on ar'rive, en chifres ronds à 59 millionîs(le
**Une autr-e ('110e très jolie, c'est la déc&- gal loris d'alcool consonimés par- 38 milliotns d'hîa-

î-aton d mat-e e Tîotîo à ~ops deM.itants en 1870, et à 92 millions par- 59 millions
O'ain:d ar eTrno rpsd .ci1886. c'est-à-di-e à envir-on titi gallonî et (demii

"'éaisen 't e roéetp ar tête'à l'une comme à l'autr-e date. Seulement,
se- à recevoir des c-oups moi-mênme. Le chrtde 1870 à 1886, beaucoup d'intemnpér-ants cli>o-
1pOltcC i#'n m1ii eûî icoi,' ; mais (lui<'it .rainitques se mont luis tau thé et à l'eau fr-oide, tanidis

(li ii-i lsautres se sonit msà b eolbeou1it A
ec-u qu'O'Bi-ieti aur-ait été assez inrisens,é pour- soirtiri le e
seul, poul- ainsi dire, en lace (le la foule mena- en,.soi-te que les cas1 d'ivrîesse br-utale et les cri-mes
çaiite qui cntour-ait son hôtel ? S'il ti'euit (lit qu'il1 qui crii résultent pal-aiss'e avoir- (loul)IlCiilt triple

se popoaitdesorirje 'auaisfai esort selonmile cas.
se i-o)ositde ot-ii- j l'uîas fiteî-e par' C'est cri présence de ce fléau terriible q1ue les

un détachemetît de police qui atuiaittCerPb'iiUiie'nt Etats-Uunis ont crult deviri cherchier- le remède
repoussé ceux qui l'ont attaqtiý-." am tua11 I cmipiollibanit enîtièremietnt la lialicutioli

Si vr-aiment, le maire (le Toonîto . pIl î'uiliv' et lia venîte (lo l'alcool.
ces lparoles, ce donit je v-etix encor-e doutet', il est lie remèude n"a ser-vi ct, ne servit-ajamais à.,1rien.
l'homme le plus étonunant des temtps mone>cii,- et llii il set-a déficî(tti de biruîe, plus on bo-iî-a- iu
il peut rendrie des points a M1. (le CalilicauiX. odéed-'defb-iu-dalolîls01iii-

~<*Montr-éal a été égalemienlt le thîéâtr-e d', llebriîquer-a et plu-, oit cii vendr-a, on cii a la preuve
- .,. . - .. ~. __dans les Etats où tout cla est dtéfendu.

sceue (esus îmi u-gIacÂcuse, peumualît ta Semmautue
dernière.

Quand je (lis Montr-éal, j'ai tor-t5bans doute, cal'
eni vérité on ne sait trop exactemenit où la chose
s'est passée:

Il parait qu'il existait depiuis lonigteinp)s, depuis
tr-ente ans environ, deux iîudividus 'ut> té potda n t
au nomn de Gilmno-e, l'anti-e à celui dle Haw'kitns,
et que le premier- demeurîait à Tot-onto, tanidis qute
l'auti-e avait vu le joui- à Ottaîva.

Il est itou amoinîs évident que ces, deux êtr'.,, qui
ne s'étaient jamais vus. s'en voulaient à tactt, bastis
sav'oir - u)cu1qui, bieni entenidu) et comme tous deux
étaient gens î-ancuniet-s, leur-s amiis décidèr-ent
qu'une iencontre était devenue i udispensa bic

VOUS, qui ête-s un hiomnme d'haonnurî et bienî
élevé, VOUS supposez sans doute qu'un duel fut
aloi-s décidé et qu'on <,cbt- battit au babî-e, à l'ép)ée
ou ait pistolet, commue des homnmes eivilitsésb? lié-
lats! vous êtes loin de compte.

Après discussion, les amnis-on dit que pai-mi
eux se tr'ouvait des gens occupant une certaine
position '(ce qui est peu honîorable pour- la posi-

<*LE MONDE J 1LLiJ5TRÊ publieaujour-d'hui la
l)oitrit de Sa Majesté la Reine Victoria, dont oni
vient de célébrer- la foite.

Je mie suis souvent demandé pont-quoi ce joui-
I-à était con.sidémé comme fête légale, puisqu'on tne
l'observe pas comme tel.-

Cetteaminée eîîco-e,à pal-tîle quelques aaimu
fti-m&, je volts assai-e que la cité de Montiréal
avait le même aspect que les autr-es joui-s et que
les marteaux et imachine à vapeur- s'agitaient
comme d'or-diinaire.

Les journîaux canadiens fratîçaib ont pati
comme toujours et peu de per-sonnes semblaient
se douter- que l'Impéî-atî-ice des Indes enait d'eni-
tu-et- dans sa so4;ante-neuvième année.

**Bien què la famille Royale coûte trèés cert
à entretenir et que la nécessité d'avei- une reinue
soit trèMi discutable, je n'oublie pas que cette reine
est mère et, me souvenant que moi aussi
j'ai une mèr-e que j'adore, je m'unis à ses enfatt
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pour lui souhaiter une. heureuse vieillesse et de l)prisonnier malheureux qu'on plaint sans vouloir
longues années encore. pour cela partager sa captivité."

L'auitorité absolue de Notre Souvertaine est Le jeune caneton remit mélancoliquement sa
tellement légère. que, nous ne pou1vons trouver le téte sous l'aile ; au loin, on entendait l'orage de
"")Y("' (de la détester et, sous ce rapport, nous l'ouvxerturie(le Guillaume Tell Poussé furieuse-
pouv'~on1s nous estimer plus heureux que bien d'au- ment par- les insti timents avec son harmonie imi
tues peuplIles. tative de grêle, (le vents et de tonnerre-Nous

puisse 1:a cinquantième année de règne de la allons avoir de la pluie pensa l'oie,-et elle s'en-
reine voir- la finl des malheurs de l'Irlande, mal1- dormit avec la quiétude d'une vieille personne
heurs qui sont devenus la honW le Il Angleterre. que les choses d'ici-bas touchent peu.

**L'autre jour X,,... tombe dans le bureau*
commie une bombe: Et les deux yeux noirs étaient toujours fixés

-Eh bien! il paraît que Dobeli et Lange- sur lui, et il se sentait fascinué par leur appel. Le
lier se sont battus en duel aut pistolet ! Tout le doute n'était pas per-mis. Seul l'amour pouvaiti
monde en pal-le. lancer un regard dle cette nature, et à lui seul ce

-Allons donc1 regard s'adressait. Il semblait dire: " Venez,
-Je vous l'affirme. (",est dans la I,<--' c'est vous que j'aime, soyons l'un à l'autre pour

On herhe t efinon roue l'origine (litca- léent, et vig fo isi était pour se jeter à ses
nard dans les lignes suivantes : pieds et lui offrir son ceiir et sa vie.

" M. Lnngelieî-, maire de Québec, et M. I)ohell la raison vint refroidir cette ivresse amoureuse,
viennent d'avoir un duel épistola ire!! " il songea bien vite que cette scènie,"par-faite dans

ýX.. qui 'l-$i acir ' a t omr- un roman de l'école sentimentale, ne sel-i u
Pl .. 1s.grotesque au milieu de ce concert, en présence de

centainesý de spectateurs. La belle au lieu de le
~ ~ ~ relever en lui pré&entant la main -1 baiser, comme

atu bon temps de lu chevalerie, se contenterait
probablemenit d'appeler lai police ; dénouement
prosaïque à une page d'amîour qui commençait si
bien. le-ster le plus longtemps possible sous le

DEUXYEuy -No itscharme ravissant (le ces yeux merveilleux, suivre
DEUXYEUXNOI ~s (iscrètement la jeune fille J*usqu'à sa demeure

AMOU l'aait ommeun cup d quanîd elle partirait, puis s'enquérir de son nom,
AMOUgel'aaiefrappé come uncauptue de ses relationsi et se faire pr.>sonter chez elle, telgrossecaseunsi-dcocru jaidin éatl plan (lue la'sagcsse lui commanda.

un sol attendant, il l'anialysait avec la joie toujours
1 rentrée du coirnet à piston. 1111ie vit plus d

7ýF qu'elle ; m1 Lavigne qui de ses gfiaîds grandissante d'un avare qui découvre de nouveaux
brasbatantla msur seblat imlorr pu!-trésors. Elle était idéalement belle : une statue

ses musicins la bénédictionmduaielimplesrméo-" de Praxitèle, avec la pureté virginale des figures
des msbliesdl'oéveritui-n deuilaue (TldeRaphaël et la grâce suave des bronzes de D)o-dies lafuliesi- louat uecii-culaum e Tlui, natello ; une canéphiore romaine sui-vécue à deuxiiila bul oilneici resyu aiet tou eumille siècles et transp)ortée des autels du paga-nl'occupain o srt e exéaient hypno- nisme au bor-d du St-Lauretit. Cette canadiennetisési par- deux autr-es yeux, gr*and, m-Piotnds, im- résumait en elle toute la beauté do sa race : l'abon-
muensies, éclatants comme des escarboucles, doux dance de la chevelure aux r-eflets d'un noir lumi-
c-omme les rayomns d'une étoile, troublants comme nelix, la blancheuri du teint à rendre un cygneune soir-ée chaude de printemps; des diamants jaloux, la pelrfection de lu forme comme elle était
noirs sur un écr-in d'hermine:*' compr-ise et r'endue pua- les sculpteurs de la G rèe

liesait:" Quelle est cette belle pet-sonne -elptis
don lem-ear es fié ur oiquiseblem'o-antiquel eiese des mains dignes d'une gr-andedoterve à l s ixéSu oiqisnel 'o-dame de lu Régence, les per-les nacr'ées qu'elleberer paisret que je e connais pas ? Pourt-- aLssait entr-evoir au milieu d'unt sourire sous sesquoi m'examine-t-elle avec cette ténacité étrange? lèvres u-aietcmeorneetàcs

1-iseAt-el le mnetéoue spathiecmme je splendeurs éblouissantes, un air- doux et mélanco-mieusensAt-l t touché e pal- elle coElle es lique qui réflétait sur- tout l'être le r-ayonnement'neseni tuch pl- lle? Ele stseule avec une d'une âme intelligente et bonne.<lame âgée, su mème sans doute. Aucun jeune Jamais il n'avait été si heureux, jamais il n'a-nomme lie vient lui pr-ésenter- sers hommages, et vait passé pal- des extaises aussi puissantes. Il bé-elle semble inconnue de tous ceux qui l'entourent. nissait le ciel d'avoi- créé des yeux pareils à son
Cette dernière réflexion lui fit plaisir- ; toute intention; il bénissait l'orchestr-e, la grosse caisse,passion s'inmplantant dans un coeur, y dépose en

même temps le germe (le la jalousie ; ce sn touts les musiciens qui avaient contribué indirec-
deux soeuirs jumelles (lui ne peuvent exister l'un tement à la r-encontre fortunée d'où dépendrait
sans l'autre, et qui naissent, se développent, gran- son bonheur-, et lui qui détestait la musique et

dissnt e meuentensenle.l~ ~~ b venait là en curieux et en badaud, il était pris
minutes qu'il Vaimait et déjàilaait pus dilox(1 attendr-issement pour- cette harmonie qu'il n'é-

dO voir un hoil auprdel- lûait djlu coutait pas, et r-emerciait Lavigne du plus pro-
(leéir eu'n homeaurèd'elplerldbrlit durefonîd de son coeur d'avoir institué ces concert-s
dsde 'ent pu oche-une nlituini-e, denit-bienikisants.

selmetunmt uebinlté nin dete LJes tr-ompettes essoufflées donnaient les der-(ire sa voix, d'avoir- un sourir-e de ses lèvres. Et il nirsntsd afnaefnle afueemrestait là, r-etenu put- lu crainte de perdre ces itièresànoesduerlacfnfmmefinganedl fuescom-
deux beaux yeux attachés sur lui et qui peut-tre, sbment aon urcom e bun seg;andfuveneu
s'en détacher-aient s'il venait -à changer de place. Isbtmn a ncu ebie niftete

venit e lche- u coacet essans luai-egarder-, il laissait passer devant lui la
* masse houleuse, n'ayant en vue que la belle in-La clarinetteveatdlâhru coucetlsonnlue, craignant de lu voir- partit- et disparaîtrecanar-ds du jar-din assoupis dans leur niche, au milieu du -tom-billon humain. Aloi-s il se leva

el-oyant à l'arrTivée d'un confrèr-e, se demandaient pour se rapprocher d'elle, et à chaque pas son
qu1el'était cet importun qui venait les déranger. émotion devenait plus intense, son coeur- battait
-Une belle canne du Nord sans doute, soupira un plus fortement, et toujours les deux yeux noirs le

caneton au, plumage bîillant,-et de soit bec il lis- fixaient et l'attiraient pareils aut phare qui sur la
sait déjà ses ailes pour- par-aître devant lu visiteuse côte attire l'oiseau voyageur-, et. contre lequel il
dans tous ses avantages. Mais une vieille oie va bri.ser sa tête.
haute Sur patte et sèche comme une inîstitutrice Maintenant il était si pi-ès d'elle qu'il ar-ait pu

taient à fair-e tr-épasser-. Il le pr-it par- le br'as et
l'amenant plus loin il luii demandîa pmesqu'en
tremblant ts'il connaissait cette flemme aux yeux
splendides.

le (docteur megar-da vers lu diu-ection indiquée
et nie put s'empêcher- de mire:

-Vous v'ous trompez. mon clîi-r, cette jeune
fille est aveugle, elle revient de l'Institut Opthal-
mique de Ber-lin où tit médecin allemalnd lui a
posé les yeux en v'errîe ém îillé que vous voyez ;
c'est tiu nouveau pr-océdlé qui l'ait gr-and honneur-
a la science. ls so)nt :tdlirmlemenf, bien imités,
niest-ce pas ?

Mais il ne l'entendait dé jà lplus, et comme des
sanmglts lui montaient à la gorge, il sortit préci-
pitamment du jar-din pour aller' pleurer- seul dans
tini eoi n somb)re (le la rume.

MACauIC:O'ltry

U 1NCIl'>ENT I >E' PAGN Y-SIT -O4ELE

MN. Scha-belé, commimsale âspécial fraluçmii, arrêté par 1:1
police ailene

F- 'ET avec une émotion légitime que la
Fi-'anc e entièr-e a appris le grave incident

Sde Pagny-suu--Mosel le. Il n'est personne
Squi n'ait lu les dépêches qui l'ont relaté.

On sait donc que M. Shtebelé, a été arrêté
paîr lualpolice allemande, conduit à Metz et inca-
céréê. Depuis quelques semaines, par-ait-il, un jim-
gement avait été pris contre lui et on l'avait coni-
damné, par contumace, sous le prétexte qu'il se
set-uit servi de sa qualité de fonctionniaire poumr
fomenter l'agitation anti-allemande en Alsace, et
entreteni- un service de renseignements, voit-e
d'espionnage, au profit du gouvernement français.
les cii-constances mêmes de l'arr-estation ne sont
pas encor-e exactement connues; et l'on conteste
sur- l'importante question de savoir si elle a eîu
lieu sur- le terr-itoit-e fr-ançais ou sur le territoir-e
allemand. Voici pout-tant la ver-sion qui partait,
jusqu'à pi-ésent, la plus authentique :

M. Sha.belé avait reçu plusieurs letti-es de M.
Gauthch, commissai-e de police allemand d'Ar-s-
sur-Moselle, l'invitant à venir conférer avec lui
sur- divers ser-vices et particulièrement sur le i-e-
lèvement du poteau alîemand indiquant la fl-on-
tièt-e, lequel se trouvait r-enver-sé. Vers deux
heu-es de l'après-midi, M. Schoebelé se rendit à
pied à la rencontre de M. Gautsch. Il se promena
pendant un quart d'heur-e environ, en attendant
le commissaire d'Am-s-sur-Moselle, et, tout en ma-
chant, il dépassa, par- inadvertance, de quelques
ver-ges, la limite du territoire français. Presque
aussitôt, deux individus, vêtus de blouses grises,
sur-gissaient devant lui et l'ajpréhendaient. C'é-
taient deux agents de police déguisés. M. Schoebelé
se débattit, renversa ses agresseurs et repassa la
fr-ontièmre. Mais les agents l'avaient suivi, sur Plor-
dm-e de M. Gautsch, qui s'était, à son tour montr-é
ie t ils l'en t -ai né -ent, malgré ses protestations.
IM. Schoebelé était depuis de longues années
commissair-e de police spéial français à la gare
de Pagny-su--Moselle. NéàPafenhoffex et toit-
chant à la soixantaine, il était considéré commeun fonctionnair-e de gr-and mér-ite.



tE ~oND~ ItLIXs~rRÈ

A LA CAMPAGNE~



LMONDE ILLUSTRE 129

jEN ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON
E XTRmurs DU RÉC'IT D'UNE TOURNÉE ÉPIýSCOPAtLE DE

310R LORRAIN, VICAIRE APOSTOLIQUE DE PON-TIAC, DANS LE NORD DuE SA _MIsSION, PAR .L'ABBÉ PROULX.

....... Nous sommes entr'és au port hiei' soir à
cinq heures, solennellement, majestueusement,
traînés par l'a vapeur', à bord du steamboat le M.
Liaton r.

le lac est dans toute sa gloir'e. Le soleil inonde
dle ses flots de lumière pure et gaie les champs de
l' espace, les forêts et les eaux qui scintillent
comme un miroir. À pr-ès avoir navigué cinquante
Milles sur1 le lac, au moment où toute issue vous
Paraît fermée par' un rideau de montagnes, tout
'l coup, au détour d'une pointe, comme si une toile
le théâtr'e tombait soudain, une viue plus longue

s'ouvre devant vous, sanis limites, sans horizon ;
et à une petite distance, sur' deux pointes qui s'a-
vancent en face l'une de l'autr'e, vous apercevez
une église et un port: c'est une surprise, 'est
Témniscamingue.

Du côté d'Onta-
rio, la maison des
Pères Oblats et le
couvent sont bâtis __

près de la grève,
dle manièr-e à lais- - _

ser cependant de-_
vant la por'te de la _Place pourunjr
din poaer. A ___

deux arpents en __

arrière, se dresse -

la chapelle, domi-
née Par une col-
line à la croupe
arrondie couverte
-de trembles, de
chênes e t d'é-
rables. Au somn-
'net de la colline,
on voit un ora-
toire, auquel on
arrive par' un sen-
tier large et bien
travaillé, qui ser-
Pente aux flancs
d'une côte abrup-
t e et coupée en
Précipices. En ar-
rière encore s'é-
lèveune puissante
montagne au x
énormes assisses,
qui domine à son
tour la colline de
toulte sa tête. Dui Le canot qui a transp
côté de Québe-',
vous voyez le tort de la Compagnie de la Baie
d'Hludson, environné d'une palissade qui pet
avoir deux à trois arpents de circonférence ; une
Petite élévation en arrière le couronne de son
so0Mmet couvert de pins. La maison du riche est
peinte avec élégance; les autres bâtiments, ait«
nombre d'une douzaine, ainsi que la palissade,
sont blanchis à la chaux, ce qui donne à l'établis-
sement un gr and ahr de propr'eté

Pan ! Pan ! Pan les fusils font un feu d enfi-
lade, le canon résonne, le- bateau siffle, la cloche
envoie dans les airs ses tintements que les échos
répètent. Le R. P. Mourier, lesF. Mofat et
Plante reçoivent, au rivage, Sa (v'and eur quiSmonte de suite à l'église, suivis de la foule. Seuls,
les Père Déléâge, supérieur, et Laverlochèi'e,

"lJe nie désire pas aller reposer mes vieux jour's
ni à1 Montréal ni en France. Je veux étre enterré
ici, au pied de la grande croix du cimetière.
Après avoir passé la plus grande partie le ma vie
.au milieu (le mes chers sauvages, il est bien juste
que, après ma mort, îe vienne ine coucher et ilor-
mnir avec eux."

Ce matin, il y a eu messe pontificale, avec ser-
mon en trois langues: français, anglais et sau-
vage. Bien que ce ne soit pas le temps (le la mis-
sion et que le gros des sauvages soit encor)te (lis-
persé dans les bois, l'église s'est plus q[le remplie.
Lie steaml)oat, hier, avait amené une quarantaine
de personnes, et depuis la pointe dui jour des ca-
nots arrivent de toutes les baies environnantes;
pour- les colons du lac, c'est fke et liesse. () puis-
sance du sentiment religieux, qui sait tout mettre
en mouvement.

L'église a cinquante pieds sur vingt-cinq - elle
est couverte en bardeaux et sa flèche élancée,
étincelant aux rayons du soleil, se voit de loin
sur les eaux du lac. La cloche, qui pèse cinq
cents livres, trois f*ois par jour redit l'Angelus aux
échos d'alentour. Lecs murs de l'église, -1l'inté
rieur, imitent la pierre de taille, la v-ofite en est

porté Mgr Lorrain chez les sauvages de la Baie d'Hudson ; d'apri

élancée, les châssis sont en couleur et représentent
des sujets bien choisis ; le jubé possède un har-
monium dont les sons mélodieux relèvent la so-
lennité des fêtes religieuses ; l'autel est construit
dans le style gothique, et au-dessus de la plus
grande flèche domine, comme une reine, un e belle
statue de Marie Immaculée. Pour la circons-
tance, une main délicate avait orné le petit
temple avec goût; au-dessus du trône on lisait
cette inscription- Pace agnos mneos. Dans Pon-
tiac,5 le bercail est étendlu) et le bon Pasteur doit
courir bien loin pour rejoindre toutes ses breb)is.
Heureusement, elles se montrent pleines de bonne
volonté pour' se réunir.

Nous avons quitté Mfattawan vendredi 13 juin,
à six heures du matin. Nous somfnies cinq voya-
geurs. Outre Sa Gr'andeur et mon humble per-
sonne, le canot porte dans ses larges flancs tr'ois
Pères Oblats : le P. Paradis,' missionnaire à Té-
miscamingue, leis PP. Gladu et S. Dozois, pr'ofes-
seurs au collège d'Ottawa ; ils devront nous ac-
compagner jusqu'au bout du voyage. Ces. deux
derniers sans doute, sont envoyés par leur supé-
rieur, pour s'initier au secret de ces missions loin-

tainles, afin de remplacer les vieux ouvriers quand
les années et les inflirmités les forceront à quitter
l'arène. De plus, le Frère Proulx fait le voyage
avec nous jusqu'à Témiscamingue.

Mgr Lorrain entonne l'Aýre Ma t llatus
répondent en choeur. Nous partons sous la tiu-
telle (le l'Etoile dew mers. Qu'elle conduise notr'e
fréle esquif à travers les écueils et les dangers de
ces nombreuses rivières,, de ces lacs vaîtes et pro>-
Ionds ! lier para tutum, qu'elle nous accorde un
voyage heureux et prosper1

14Bqipage :Acouiu, le capitaine assis à la
proue ; nyiis Wabekijik (le temps clair), assis à
la poupe;- J. MasÎinekjsk (le gros ventre) ; IFran-
çoe .ý et un Canadien M. Lapointe, le cuisinier,
chargé de faire bouillir lat mar-mite pendant tout
le cours de l'expédition. Ce sont dix bras nerveux.
Vroyez comme ils plongent et retirent leurs avi-
rons lestement, comme les coups sont vigoureux,
comme ils frappent les eaux en cadence! L'homme
de l'avant, le regard fixe comme un lynx, semble
sonder les profondeurs de la rivière ; l'homme de
l'arrière, debout à son poste, en deux coups d'avi-
ron, au besoin fait tour'ner le canot bout pou!'
bout.

Aussi est-ce un
joli bâtiment que
notre canot tout
nleou f, svelte et
pimpant; il me-

-sure vingt - huit
pieds de long sur-

___ cinq de large;
avec 1.-s paquets
on y bâtit des si ê-

- s aussi c 'nfor-
tables qune les fau-
teuils d'un salon,
et nous nous y as-
seyons tous de
fi-ont, parfaite-

____ ment à l'aise. On
ne dirait pas que
nous nie sommes
séparéê de l'abîme
que par quelques
planchettes, quel-
ques écorces et ulns
peu de gomme. Ce
canot, qui sortait
du chantier', n'a-
vait pas encore de
nom; nou, l'avons
baptisé le Zéphyr,
en souvenir du

- - v terme d'affection
dont se servaient
vis-à-vis de Mgr'
Zéphyrin Lorrain
ses amis de jeu-
n ess8e , lorsqu'il

ls une photographie, était au collège.
Un d'entre flot,

le P. Dozois, s'improvisa poète pour l'occasion et,
composa une chanson impromptu, qui va sur l'air
d'une fantaisie de,.Sabatier: Il était un canot.
Vous aimeriez peut-4tîe à en avoir quelques cou-
plets ?

Il était un canot,
Le plus beau des canots,
N 'ayant pas le défaut
D'aller au fond de l'eau.

Belle était sa couleur
Et bien grand son honineur:
1l avait le bonheur
De porter Sa Grandeur.

Il s'appelait IlZéphire"
A vous 'lui savez lire
Pas n'est fiesoin d'écrire
C2e que cela veut dire.

il était bien nommé
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Nous avons un temps fait exprès: beau soleil, Latour, où il a maison, maga sin, hangar, scieries, - Ce chemin viendra en son temps, quand lesgrand air, bon vent, pas firop de maringouins, champ cultivé, étables, écurie, vaches et quarante produits de ma colonisation offriront au commercePorce bonne humeur, pas de brûlots, brise déli- chevaux. Une adj-esse bien composée fut préseni- un large débouché; mais, en attendant, la voieenese, etc. C'est un char-me (le glisser. sans bruit tée à Monseigneur. Sa Grandeur répondit : d'eait est la plus naturelle, la pl .us facile et Ilsur la surface limpide, de considérer le lpanorama "Je suis bien aise de faire honneur et plaisir ý moins dispendieuse.varié qui se dléroule baus s el5cttc rivière à M. Latour en visitant le siège de ses opérations,' "'s bien, Père, réussissez, et l'on dira quedont l'aspect etlsbat'e renouvellent à1 il le mérite à tous égards. Je le propose à ses nom- Témiscamingue a son Lesseps."chaque pas, ces baies sombres et profondes, ces breux employés comme un exemple de ce que Nous partons à deux heures, pour la tête, du lacmontagnes qui encaissent le lit du fleuve comme peuvent l'énergie, l'amour du travail et l'honnê-1 en steainboat; là nous reprendrons notre canotentre (leux hiantes mur-ailles, tantôt à la pente teté. Je parcours ce vicariat sur-tout pour les in d'écorce 1p011r ne plus le quitter du voyage.(louce et longue, tantô t abrupt es et coupées à pic: térêts spirituels de mes ouailles; mais, comme (A suivre)ici avec des flancs couverts d'arbres aux espèces citoyen, je ne puis rester~ indifférent au développe-1eS p)lus différentes et aux couleur's le plus (livel'- ment matériel de notre pays. Ce qui m'encourage P1 E PUMI D'V L

sement nuancées, là, pour faire ombre au tableau, au milieu des difficultés de mon voyage, c'est que PU E UMI 'VIne présentant que des masses granitiques entas- je vois des hommes de coeur qui supportent lessées les unes sur les autres avec des sommets mêmes traverses par amour pour leurs parents; LISTE DES RÉCLAMANTrSchauves et dénudés;. ces ruisseaux, ou plutôt ces ou pour leurs enfants; l'amour pour les âimes ne Vnra.-Dm ihlLfre 7,reMisnfilets d'ar-gent qui descendent leurs marches de doit pas être moins vif et moins fort. Si les hom- neuv; Daï rneilLac, 1045 , rue aisui A-pire rvr efulae, ces torrents mugis- mes ignorent les travaux obscurs que vous faites nee;saèRrgo,105ruS-aretA-l)lancs 
thur Corbeille, 250y•2, rute Mignonne ; P. 0. Cérat,

sauts, tout (lnc 'écumes, qui (le loin nous appa- au fond des bois,>l'Pl e Dieu vous voit p#rtout, 1892, rue Ste-Catherine ; .Josipli Grignon, 767, rueî'aissent comme autant de rivières de crème fouet-: et sa bonté tient cAilpte de votre patience et de Ste-Catherine; H. Beaudin, 123, rue St-Chiristophe;tée. Oh! qu'elle est belle et grande la nature vos mnérites pour vous en récompenser." Daine Charette, 3, rue Leclerce; Arthîur Pepin, 178,
reMontcalm ; J. S. P. Miller, 259, rue St-Doini-

quand on la voit dans son état primitif et sali-niu 
; Télesphoi'e Lortie, 230, rue Montcalm ; C.vage, à peu pr-ès telle qu'elle est sortie des mains- 

Hamelin, 185, rue des Allemands; Damne Narcisse,de son créateur!

Vendredi, Bns remontâmes les rapides de laDernicharge, de la Cave, des _Erable8,, de la JJfo,-
fagne et du Pied du Long-Sault. C'est là qlue nous
campâmes pour- la nuit; nous avions fait environ
trente-deux milles de chemin. Deux tentes sont
dressées, le feu 'est allumé et les flammèches,'comme autant de feux-follets,' jouent, dansent àtravers l'obscurité et vont se perdre dans les airs.

Vendredi était le quarante-deuxième anniver-
saire de la naissance de Mgr Lorrvain. Au souper,'le R. P. Paradis présente à Sa Grandeur un bou-
quet composé de fleurs sauvagee cueillies le long
de la route. Un autre membre de la caravane se
charge de fitire la harangue:

Monseigneur, ditil, cette fête, par le passé, est revenuepour vous dans des circonstances bieni diverses, tantôt au mi-lieu des affections de la famille, tantôt dans les murs plus sé-vères d'un collège oùt vous étiez entouré dui respect de vosélèves, tantôt au sein d'unîe paroisse où tous les citoyens vousconsideraient comme unt pète, jamais cependant dans une cir-constanuce aussi singnilière, et je pourrais dire aussi grandiose.Nous vouispresentons nos vSeux, ce soir, sous la voûte étoiléedu firnîment, à l'ombre dle ces forêts séculaires, sur les bordsde ces eaux limpides où les grands arbres viennent mnirer leurstîêtes altières, nut bruit sourd et solenanel d'utn sault bouillotn.nant. Vous êtes entoure des membres de cette Congrégationreligieuse que vous estimiez tant et qui fontutnlle si grandesomme d'ouvrage danas la desserte de votre vicariat, de ces eni-fauta des bois que votre zèle épiscopal va cherchier.si loin, et<'un ami d'enfatnce à qui vous faites l'honneur de continuerla bonne amitié d'autrefois. T1ous s'unissent pour vous souhai-ter de loignes et d'heureuses atneées, encore au moins qua-ratite-deux ans, afini de voir un jour ces immenuses solitudeshabitées par des chrétiens fervents et d'aller à la baie d'Hlud-.9on, tuon plusq en caniot d'écorce, mais emuporté avec rapiditésuar les ailes (le la vapeur.

On chanta des chansons, on chanta des can-
tiques; même le P. G ladu sortit son trombone
pour réveilleri les échos endormis des montagnes.L'éloquence de lat- poésie, le cihant et lit mu-
sique se donnèrent la main pour nous fatire passer
la plus agréable des soirées

Samedi matin, à quatre heures, debout! Nous
remontâmes le reste du Jwng-Sault à pied, unedistance de six milles; les hommes de leur côté
montaient le canot -à l'aviron,' à la cor-delle, oufaisaient portage. A neuf heut-es ]tous nouns re-trouvâmes au pied duî lac Témiscamingue, oit
nous attendait le steamboat de M. Latour.

M. Latour est uin des grands bourgeois de chan-
tier- du haut de l'Ottawa. Il possède de vastesconcessions forestières sur le lac IKeepawe et surles deux rives du lac Témiscamingîte. C'est un
br'ave citoyen, bon chrétien ; il est dlifficile quel'un aille sanîsl'autre. Soit steamboat per-d deuxjouirs pourl avoir l'honneur de conduire l'évêque
jusqu'à la tête du lac Té¶niscamingue, et chaque
heur-e du joui- représente quatre dollars. Samedi,il a donné à tous ses hommes "grand congé,"
comme au collège, et il en a char-gé son vaisseau
pour les amneri à la messe. Il est reconnu pusa générosité. envers ses gens; mais aussi, à unmoment donné, quand l'ouvrage presse, ne sefont-ils pais prier p ui sacrifier une ou deux nuits
de leur sommeil. Un de ses hommes disait : 1

"lNous doirmons si peu en ce temps-ci, qu'il m'afallu trois nuits pour finir- le même i-ôve."
A midi, nous arrôtons à l'établissement de M.

Nous continuions notreo route, et, assis sur le
devant du steamboat, nous admirons le paysage.
Depuis sa décharge jusqu'à la mission, c'est-à-dire
sut' une étendue de seize à dix-sept lieues, on di-
rait plutôt une gr'ande r'ivièr'e, large d'un à deux
milles;- mais, en r'emontant à la tête du lac, la
lar'geur' en devient plus considér'able, elle est de
huit milles envir'on. Les rangées de montagnes
qui l'encaissent courent du sud-ouest au nord-est,
et le lac coule du nord au sud, en sorte qu'il coupe
la chaîne des Laurentides, non i'i angle dr-oit, mais
sur le triangle, ce qui donne une foule de points
de vue magnifiques. Vous apercevez au loin de-
vant vous sep, à huit tr-onçons de montagnes aux
croupes ar'rondies, couchés régulièr'ement les uns
à côtés des autres, et sépar-és pair des baies plus
ou moins profondes. Sur le côté Est la nature a
été fortement bouleversée : on y voit des rochers
abruptes de plusieurs centaines de pied de hau-
teur, dans le genre de ceux que les tour-istes ad-
mirent au Saguenay.

Je ne dois pas oublier de dire qu'au pied du lac
Témiscamingue, nous avons rencontré un parti
d'arpenteurs conduit par M1. Guérin, envoyé là
par le gouvernement afin d'établir officiellement
si le plan dut P. Paradis est praticable. Il s'agi-
rait, ni plus ni moins, de baisser le niveau du lac
Témiscamingue de 22 pieds, en abattant les bat-
tures (le cailloux r'oulés qui forment les deux pre-
miers rapides du Long-Sault, et de hausser le ni-
veau de l'Ottawa de 32 pieds, en élevant une digue
aux rapides des Erables. Ce qui resterait du Long-
)SWult et le rapide de la Montagne se trouveraient
noyés, et l'on aurait un cours de navigation non
interrompu jusqu'à la tête du lac Témiscamingue,
106 milles, sans compter :3o milles de plus sur la
rivière Blanche. Sept milles de chemin de fer re-
lieraient e rt les au Pacifique canadien, à~ Mat-
tawan, et ainsi se trouveraient ouverts à la colo-
nisation les millions d'acres de terre arable qui,
maintenant, gisent inutiles autour (lu lac Témis-
camîngue.

Le P. Paradis est plein de confiance dans son
plan gigantesque.

31imon père, vous allez tarir le lac Té-
flusc0m»iq1ue, au moins y créder de nouveau rapides.

_"Il n'y a pas de danger, ce lac a des cen-
taines de brasses de profondeur. Témniscaming en
sauvage veut dire eau profonde.

-_-" Vous n'avez pas peur de déterminer, à gau-
che pu à droite, le cours d'autres rivières et de
submerger le pays circonvoisin? -ilsd 't-" Pas de danger encore, les murillsd 't
tawa sont trop hautes, trop compactes et trop so-
lides.

-" Pourquoi ne canalisez-vous pas la rivière
plutôt que de la creuser et de la barrer ?

-14 Parceo0 que cela coûterait trop cher et que
la navigation deviendrait trop lente.

-"A combien alors estimez-vous le coût de
votre digue ?

_" Pas à la moitié de ce qu'a coûté un seul des
grands canaux du Saint-Laurent.

-" Bâtissez plutôt un chemin de fer du lac
Nipissingue au Pemikan sur le Témiscamingue,
on dit qu'il n'y a que quarante milles.

Pré vost., 3, rute de l'Ecole ; Daine Alfred Boyer,
162, rue St-Martin ; Daine Emnélie Dugas, 265, rue
Dorchester ; Dîle Elizabeth Tournebomb, 8, rue
Mignonne; Joseph LeBlaii, , 3rue St-Maurice;
Désiré Mercier, 20, rue Hiuter ; George L'Espi-
rance, 2649, rue Notre-Damne ; Auguste Bastien,
118, rue Montcalmn ; E. T'répanier, 1486, rute
Ontario.

St-Jean-Baptiste dleIfonîtréal.-Dame Napoléon Coi'-
beil ($10.00), 75, rue Pantaléon ; Robert Faîbord,
349, avenue LavaI ; Darne E. Gadbois, 381, avenue
Laval.

Pointe St-6harles.-J. Bte. Gougeon, rue St-Albert.
St-Henri dle Jontrtal.-Louis Charbonneau ($5.00),

79, rue St-Augustin ; Napoléon Coderre, 793,2, rue
St-Jean.

Hoclielaga.-J. B. Johnson, 255, rue Suzanne.
Québec.-Grégoire DeBlois, 28, rue Victoria, St-Sau-

veur ; E. Rousseau; 37, rue St-Joseph ; Victor
Moffett, 202, rue du Roi ; Michel Boivin,39, rue
Melcaîf, St-Sauveur; Delle Emélie Carpentier, 23,
rue Arago, St-Roch: Joseph J. Bouchard, 42, rue'Couillarâ , Delle Marie-Eugénie St-Hilaire, 16, rule
St-Gabriel ; G. A. Lavoie, 138, rue Dorchester; 0.
Cantin, 345, rue St-Valier ; A. Thérien, coin des
rues Sauvageau et Massue, St-Sauveur ; Louis
Bittnier, 16, rue des Prairies ; Delle Marie Dubue,23, rue Hamne], St-Sauveur ; Delle Eugénie Boily,
13, rue Robitaille ; Elz. Gauvrenu, 126, rue St-
Valier, St-Sauveur ; Elzéar Côté, 141, rue Arago;
Pierre Roy, 82, côte Ste-Geneviéve, St-Jean ; Pierre
Drolet, 102, rue St-Georges ; Chartes Paquet, :5,
rue Ste-Marguerite, St-Roch.

Ste-F&oye, Québec.-T. D. Rosa.
Village Mont-Plaisant, Québec.-Alfred D)oré.
Cavalier, comté Pembina, Dakota.-A. B. Corbeil1 ($3).
SI-Théodore d'Acton.-John Lapres.
St-Hyacinitke.-Dlle Hermine Col>eil le.
Lacine.-J. A. Questiel.
Lo>gueuil.-T. Dugas (cheinid(eChatnbl 'v).
Ottau'ia.-D elle Léonie Lefeb>vre ; Il. Fortier.
Jolie tte.-C. G. 11- Beautloin, N. 1.
ffll.-Joepla 1rud'hoinnat-.

St-frie.-l)Ille ('lus. M. LeD rurn.

TRENTE-HIUITIÈME TIRAGE
Le tr'ente-huitième tirage des primes mensuel les

du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de Mai), aura lieu
SAMEDI, le 4 juin, à huit heures du soir, dans
la salle de l'UNION SAINT-JOSEPIL, coin des
rues Sainte-Cathei-ine et Sainte-Elizabeth.

iLe public est instamment invité à y assister.
Entrée libre.

Secouru aux n*ýyé@.-D'après une conrversatiot&
qu'un reporteur parisien a eue avec le Dr Fauvel, ilparaît 9u'il est demontré que "4si le sang ne s'est pascoagule dans les veines d'un noyé, celui-ci peut êtrerappelé àa-la vie, quand bien même il serait resté une
g rande heure sous l'eau." Jusqu'ici, on s'était borné àdes frictions ; mais, maintentant, avec l'électricité quifait battre artificiellement les coeurs qui ne battent plus,
on rétablit peu à peu la circulation suspendue* et l'on
ressuscite véritablement les morts. Voici comment l'onprocède ; le practicien enfonce une grande aiguille demétal réduite à un calibre capillaire dans le thorax desasphyxiés, jusqu'à ce que la pointe touche presque leurcoeur. On met cette aiguille en relation avec les élec-trodes d'une pile, et, sous l'influence du courant, lecoeur recommence à battre, les poussées du viscèrefinissent par rétablir la circulation du sang dans les
vaisseaux, etile8 noyés reviennent à la vie.
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LA COMPAGNIE D'ARBRES FRUI-
TIERS STONE & WELLINGTON

Nous ne pouvons mieux faire que de
recommander aux lecteurs (lu MONDE IL-
LUSTRÉ la maison Morris, Ston e- & Wel-
liflton, de Fonthil, Ontario, qui sont pro-
prietaires des pépinières les plus grandes
et les Plus complètes du Canada.

Les certificats cidessous et l'annionce
que nous Publions aujourd'hui confirment
notre reeommandatjon.

A SINE & Montréal, 10 mai 18â2.
'Ak'OF&WELLINGTON,

Je anis heureux de vous informer que la
c"mmnaude que je vous'ai donnée l'hiver der-
nlier, par l'entremise de votre agent, W. J.
McIewan, pour 500 pommiers, 1501 runiers,
,50 cerisiers, 50 poiriers, ainsi que des arbres
(comprenlant 3 douzaines de Golden Pockling-
ton),t framboisiers, gadeliers, groseilliers, etc.,
omt'été livrés à ma résidence la semaine der.
lmiere, Par M. Beail,,gérant de la succursale

deMontréal, et doit dire que le tout est de
Pl'crnîere qualité, bien emballé, propre, sain,
et d'une bonne grosseur. Je suis des plus sa-
tisiait et recommande chialeureusemient votre
miaisonl à tous ceux qui ont besoin d'arbres
fruitiemrs

F. B. LAFLELR.,
Inispecteur. de la banque Jacques-Cartier.

A MM.SIONE& lMontréal, 2 mars P;86i.
'A M, TU-E &WELLINGTON.

Mesieuis,Je sii.s flatté de pouvoir dire
(lue les arbres fruitiers que j'1 ai obtenus de
FOus, Par l'enitremise de votre agent, Mi. A.
Stevens, l'a-nnée dernière et les a"fnés précé.
(lentes, sont tous en bon état et nous donnent
pleine satisfaction.

(G. A. IIAYMOSDNl,
Notaire du Séminaire de Montréal.

Loterie__Nationale!
2689 LOTS

VALANT

$50,oooý
SERONT TIRES

Lu 18 JUINprochaifi
COUT DU BILLET:

PREIKÈRE gSÉRIE,...$.0o

DE-UXIÈME SÉRIE ... 0.25

B8liIaldez le dta o 1s 1111
S. E. LEFEBVRE,

No 19Secréaire.
No1,RUE SAINT-JACQUES

INDUSTRIELAITIERE
i.G RDa l'honneur d'annoncer à seaCNte8 dé1,1 ménagé au No 44, RUE9lcUuItae dns eMbocPerreauît, etqi ea heru dofrià la pratique un

lit pur, rèmeduerçstousnesmatins'
b rrdePremier choix et oagsegrst

en détail. f m9se rse

Uin restaurant est ouvert où les ai or
l'on,11t 8e rarîhrdu ered at ecèe

rarlhseentsassorti, ptss ese

Une8 viur ore à domicile tous les ma-

in, ur Vordre leenlit et autre commande
~i'Ust die. b iedoner dans ce genre d'in.

AVEZ-mVOUS LU CECI ?
-:000:_

Pour avoir un chapeau à la dernière mode, il
faut alter chez

C>IUCW*arn.,0
Qui viennent de recevoir directement des manufactures anglaises

et françaises l'assortiment le plus complet de

Chapeau de soie

Pull over

Feutre

Palmier

Manila

Etc. etc.

Qui sont vendus a des prix excessivement bas
L&ORGE CIE.,

ý 1

Agents demandés
485) Pépinière Fonthlll (acres

LA PLUS GRANDE AU CANADA. BUREAU

21 -RUE SAINT -LAURENTs MONTREAL- 21 IBESURGUAe eaépiu nidre

AUX ANNONCEURS

Pour $20, nous publierons nue annonce de
dix ligues&dans un millions de numéros des
principaux journaux américains et cette pîîbli.
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce
prix établit le taux à un cinquième de cent laligue pour mille de circulation !

Cette annonce paraîtra dans un seul numéro
de chaque journal et, par conséquent, passera
sous les yeux de un illion d'acheteurs de dif-
férents journaux ; - ou cinq millions de lec-
teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, ýue
chaque journal acheté est lu par au moins cinq
personnes en moyenîne. Dix lignes font environ
75 mots. Adressez copie d'annionce et chèque,
ou envoyez 30 cents pour un livre de 17 6 pages.

GEO. P. ROWEL L & CO, 10 SiîUCE %t.,
NEW-YOPK.
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AUX FAMILLES
Oit tr-omive-t-oui

la Reine des Ma-
chimnes à Coudre, la
charmante imachii-
ne de famille, sans
égale <ans le mon -
t-l cn ier précieuse

et w.i'e. lefère, ra-

ide ? En en faisant
l'essai, vous 1' a-
doptez. Agence
LE VERT, encoi.
gn ure des rues Ste- an
Catherine et &-Christophe, M -ntrèal. Granîde
acilité de paiement. Remise libérale aux per-

sonnies pouvant s'occuper du place ment de nos
mnachines

Emploi stable à salaire fixe. Les agents ga-
g'nent de $40 à $75 par mois et leurs dépenq. s.
Eîývoyez votre portrait avec votre deman le
d'emploi à STONIE & WELLINGTON, Montréal.

J. W. BEAIL,
Gérant de ln succurP 'e

IMIOO DE REUODWIEI% SE
Aux personnesqui souffrent de la Dysl ep-

8ic et de toutes les incommoditées de et tte
terrible maladie, nous invitons ces personmes
souffrantes à essayer notre célèbre Eau Saint-
Léon. Nous sommes surs de leur procurer unn
prompt soulagement. Cet te Eau merveilleu se
est en vente dans ies principales épiceries'et
pharmacies. En gros et en détail par E.
MASSICOTTE & k'RERE, seuls agents pcu-
la compagnie, 217, rue Sanguinet, Montrèal,
Téléphone No 810 A.

A l'EnnClgEe deu gros Fanal

CHAUSSURES EN KIR, $1,00
-o-

Chaussures boutonnées, en Kid, Hautes, aecla-
quees ou Unies

SEULEMENT 31.00 LA PAIRE
VALANT $2.00

lleuores chaissuros jamais offertes ý ce wrix
-c"Ez

FOGARTY & BRO.
COIN DES RUCES

NINT-LAURENT ET

ýsML STE.CATHEU'INE

f
*
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1.Hamilton &Cie,
1888 ET 1890, NOTRE-DAME

Nous venons de recevoir une grande quani-
tité d'Etoffes à hobes, notre assortiment est
au complet e t nous sommes prêts à offrir une
belle ligne de belles marchandises sans égal
en valeur dans cette ville. Grande variété de
couleurs et nuances, et nous pouvons satisfaire
tous les goûts.

SOIES ET SATINS
De fantaisie, de toutes nuances, proprcs à

adPareiller les nouvelles couleurs en Etoffes à

Dans tous nos autres départements on trou-
vera des assortiments complets dans tous les
prix.

(BLOCK GLENORA)
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IllStllatiOll cijplèOto do lalololeJ Ol
DtTyIS ][3aca& =LALLE

OCCASION UNIQUE!
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacq ues- Cartier, en face de la Banque dEpargne Il SOULIERS POUYR]DAMES

De la dernière nouveauté, dont les principaux départements sont les Modes, Etoffes à Robes,les Tweeds, Draps et Tricots, les TapisetPrélarts, etc., etc. Une visite vous con-vaincra que tout est de bon goût et à bon marché à la nouvelle maison

DUPUIS & LABELLE,
EN FACE DE LA BANQUE D'EPARGNE

RÉ'CREATIONqS DE LA FAMILLE

NO 2 6 2 .- CIARADE

Mou Prenmier se voit au jeu de dés ou de
[cartes.

Mon Second, un r-ocher termine une montagne.
De plus; un instrument utile à la campagne.
Mon Tout, reptile venimeux, heureux qis'eul

[écarte.

NO 263.--QUEs'rîu0X ILISToRIQUE
En quelle année Québec lut-il érigé en

évêché1

No 264-MOT8 CARRSSs
Adsiu avait péché, le Premier dût partir
Pour aller loin du Quatre expulser l'inifidèle
Quand chaque être maudit, à son tour dût

[sortir;
Mon Ti-ois gagna le Deux eni déplo anit sou1

j[aile.
ZSYLVi10.

SOLUTIONS,
No 26l.-Le mot est: Papier.

ONT DEVINÉ:
Me ugénie Ciq-Mars, Mlle Jante Lau.

-lo. otiadi(ette GrilYard, Montréal ;1,. N.
I);u,.uulîe.l, Saitit-Hleiri ;Nicet chléiard,
Québec ; Cils Landry, Longueuil; Mlle C'.
Dubord,St- Hyacinthte.

GUEHISON Y
Montréal, 5 ni îîS7.

M1. A. l>OULIN, géranut,
Cuplagiiie d'Eau St-Léoîî.

Monsieur,
Après avoir été, penîdant pîlus de deux une,

toujours accablé de sommeil, de maux de tête
et de mauvaise digestion qu'aucun jenièijde
n' avait vu unrir, j'ai lkit uisage (le 'tau de
Saint.Leoi endaiiît deux mois, et je suis par.
laitemnent guérie.

Veuillc ezt-lurire,
Votre trèe*s humble,

Dame A. CLOU TII•LE,
278, rue St-Jacqlues, Montr-éal.

Cette Lau est cen vente eni gros i-t cii détail
par la r

COMPAGNIE D'EAU DE ST-LEON
4, CARRE VICTORIA,

Téléphone 1432 MONTRIÉAL

Nous avons le plaisir d'an-
uncer que nous avons ton-
jours en muagasin les articles~- suivants:

Les triples extraits culi-
.10N48 > - faires conlcentrés (le J ONAs

-.- Huile de Castor en bu-
teilles de toutes grandeurs.

Moutarde Française, Gly.
VLLACT cerme, Collefortesl.

Huile d'Olive en j pintes,
pintes et pots.

tuile (le Foie (le Morue,
etc., ctt.

HIENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

<tiTISbEissESouis) MONTRE AL

LFAITS A LAhMAliN

Yg1ant $1.50 oftr au ehllcponr $1.00
-CHEZ -

N.Gagnon, 1821, Ste - Catherine
ANCIEN NUMERO :895

HENRY SCHMITHI
30347 19, RUE LEON XIII3 Confection de CHEMISES par untailleur pratique

Chiemises dc tous, genres, à ordre, bon'jJ OH NSTON' S FLUID B E E F. onitsaiion garantie.

f DE LA
FIIOT GCE~APE3fl, Baance dei Marcb tt'.disès du printeuis

18- RUE SAINT - LAU RENT - 4818 Ré'duction s~Iéclale dans les Manteaux pourMONTREAL Dames et Habillements pour messieurs, spé-

«VISlITEZ

A.i
4 1, Cote

j ___ iii, RUE ST- LAURENTJ~e ui~ ~ ~CY~1CUC SAVONS MEDICINAUX
DU

* li11)r V. PPEIUIAULT
La..D EN1E AULJ I e avn1uigéissent toutes les MaIadi'-ýs

de la Peau sonqtia-ujourd'hui d'u usage 'êne-
raI ; les imédecins les rt-cotumudet à Irli.2023, RUE NTR-AEMONTRÉAL 

-e4teuùle-dcrifcta"i

l edeff i ertécetfca.atet
]LU 113 De eunobrex e, émacaisostérwsBYA R ELLE, C ASTOR FileLUIDIhÏe, t. rptamemlsOu devrait se servir pour les chleveux de ont été radicalement guéris par l'usage de î-î'sSt-Lambert, Montréeal ctepeaaindelicieuse et rafraichîssaiîte. Savons.

01-124.JUSSu RUS
Pour lionînlies, feîiitnles et cUf astits, faites sur
conituaude et réparées avec soin et promnpti-
tude.

Elle entretient le scalpe en tbonnte santé, cm.
pêche les peaux mortes et excite la pousse.
Exoellent article de toilette piour la chevelure.
lnî(lisls-nsable pour les familles. 25 cents lai
bouteille. H EN lY R-. GRIAY,

Chimiste- pharmacien,
144, rue St-LAureut.

CUes savons sont el, vente chez tous les îîhar.
suacitns. Si votre mîarchîand ou droguiste il, I'-s
tient pas veuillez enueenvoyer le pi: (2fietîiià
l'adressle ci-dess§ous et ils vous serontepdis
franco, par la malle.

&-Eustachie,1P. Q

- -. -- -. - %- -

VITO RYý£"mil-L.IIgâA ONHIL9CO T

ICTORROY,465 ACRES -MORRIS, STON E& WELLINGT
ARCHITECTE E. MORRIS Gérant desi Pépinières,

Bureau k-icipal: STONE & WELLINGTON, Toronto, ont.No 28, rue Saint - Jacques, Montré-al -Ages demamkds, voir ljyge 311

'ON, PROPRIETAIRES-465 ACRES
(ontél P. Q. JAS. W. BEALU, Géranît.Succursale: - ohese,'.l .
BMadisonl, Ais.

-,777M ARCAND 141RERES

DE WELLAND, ONT.9 CANADA



LE MvO.NDE ILL-USTR P,

FEUILLET ON DU "MONDE ILLUSTRÉr y
Montréat, 28 mai 1887

JEAN- JEU-DI
DEUXIÈME PARTIE-(Suite)

SARBLEU!1 Nous verrons si ça passe.S-Faut prendre garde... le patron est
un malin...

S-Paye au garçon, il n'y verra que du
*.. feu...

En ce moment un homme d'une cinquantaine
d'années, vêtu comme un débardeur (les poils, ve-
nait d'entrer dans la salle où se trouvaienlt les
fiaux monnayeurs.

Il jeta autour de lui uR coup d'oeil rapi-le et,
semblant chercher une place,
se dirigea lentement du côté
die Terremonde et de iDubief.

-Que faut-il vous servit? rH
lui demanda le garçon.__

-Une chopine.., répondit
le débardeur d'une voix érail-
lée par l'alcool.

-Bon... Voilà une table (le
libre... Asseyez-vous là...

sTerremonde arrêta le gai-
çon au passage.

-Nous avons un -litre et
une chopine.., lui dit-l

V'ingt-quatre sous... Payez-

V îus...
Et il tendait une pièce de

cinq francs.
Le débardeur s'était a.,-

sis; il attachait son regard
avec persistance sur les (deux
buveurs qui venaient de se
lever et s'apprêtaient à quit-
ter l'établissement.

Le garçon avait pris la
pièce et l'examinait...

-Qu'est-ce que tu regar-
des? lui dit IDubief avec un
aplomp ('enfer. Crois-tu pas
qu'on te donne vingt francs
pour cent sous ?... Mets tes
lunettes, mon vieux, c'est une
toue de derrière..."

L'attention du débardetu r
redoublait.

--Je vois bien que ça en a
l'air.., répliqua le garçon,
mais, des fois, vous savez...
enfin celle-là ne me paraît pas
trop catholique...

En même temps il laissa
tomber la pièce sur la table
dlu débardeur.

Elle rendit un son mat.
-Vas-tu pas croire qu'elle

est en plomb? reprit IDubiel*.
S-Je ne sais pas si elle est

en plomb, mais elle n'en vaut -l'as dé plaisanterien
uèemieux... Donnez-m'en

une autre, s'il vous plaît...
Le débardeur souriait depuis uit instant. 1

.lavna la main, ramasal
s-ait devant lui, la soupesa d'uti
et s'écria:

-Comment, infirme, tu oses
cette pièce-là n'est pas bonne!,
ten avoir un millier. comme ça, ni
l'ange! Voilà vingt-quatre sous;
monnaie à ces messieurs...

iDubief donna d'un air triout
coup de coude à Terremonde.

Le garçon prit les vingt-quatre
en haussant les épaules.

-Le débardeur fouillait dans sa -
la solde de leur pièce aux deux gi
en eux-mêmes de la bonhomie d(

L'imbécile posa tt'ois fr-ancs
coin de la table.

-Voilà-.,fit-il.
iPuis il ajouta, en regardant le plus petit des

(deux hommes dans le blanc des yeux:
-M1ais il ne faut pas la recommencer trop sou-

vent, mon gros flubief, ça finirait par te nuire 1!!!
Le faux monnayeur ainsi interpellé pâlit et dte-

meura muet, immobile, la bouche béante.
Terremonde fit un mouvement pour s'esquiver.
Le débardeur l'arrêta du greste en reprenant
-Inutile de jouer des quilles, mon vieux Terre-

monde, je ne suis pas un ennemi.., au contraire...
Asseyez-vous, mes enfants... Nous av-ons à causer,
et je vais demander une fine bouteille pour arro-
ser la conversation...

Les deuix évadés (le Clairvaux se regardèrent
ahuris.

Quel était donc ceti pdividu qu'ils ne connaissent
pas, qu'ils n'avaient 'jasis vu, ils en étaient sûrs,
et qui les connaissait assez pour les deviner sous
les changements apportés à leur apparene?...

La stupeur les clouait sut' place.
-Eh bien ! quoi ? rep)rit Théfètr avec un rire

innura-t.il eni posanît lai main sur 'lépauile dle -0.1i nterlocutit(iii

moqueur. C'est étonnant comme vous avez l"utir
pièce qui se trou- bête quand vous êtes surpris! Je volts répète queq
nu air- connaisseut' nous avons à causer.. Asseyez-vous donc. i

Terremonde se laissa tombet' sur, un tabouret.
ts prétendre que Duibief;, lui, se battait les flancs pour î'-eprieîurtte
Je voudrais bien un peu d'assur'ance.
ioi, et je m'en ar- -Ah çà!1 mais pardon, monsieur.. dit-il aveca
je vais rendre la un aplomb dle commande, vous faites ab-soluinent

erreur... Je ne m'appelle pas du tout du nom que ti
uphant un grand vous avez dit et je ne eompi'ends goutte à ce qui-

proquo).
-e sous et s'éloigna Théfer se leva.

-Pas de plaisanter'ie ! murmura-t-il d'une voixo
poche pour payer basse et grave en posant la main sur l'épaule de L
iredins qui riaient son interlocuteur. Si vous ne vous asseyez à l'ins- S
e cet imbécile. tant, gentils comme des agneaux, je tire de ma ii
seize sous sur le poche deux mandats d'amener' bien en règle... Je a

fais signe aut dehom.s, et avant un quart d'heur-e t

119
vous serez emballés pour la Préfecture... V'oyez
un peu si ça vous va...

LIII

-Pinés! murmura Terriemonde avec un ac-
cent plaintif. J'en étais sût'.., je l'avais prévu...

-Tatis toit bec! commanda IDubief, tui vois qute
monsieur a l'air d'un bon enthrnt...

Il s'assit à la table de Théfer et reprit
-ýo-ons, so 'yons sérieux... Vous êtes unfa-

ceur, pas vrai? Vous aimez àl rir'e un brin... Vous
nous avez connuis en prison et vous venez de nous
reconnaître ici...- Vos mandats d'amener et vos
inouches dans la rue sont de la blague, et connais-
sant notre petit truc vous voulez vous informer
si nous avons (le l'ouvrage pour vous...

-Sais-tui lire ? demanda Théfer.
-- Parbleu 1
-Eh bien ! alor's, mlon garçon, épêle un peuça,

et tii me (lirais ensuite ce que tu poss.
En disant ce qui précède le policier mit les

deux mnan(lats (l'amener sous les yeux des faux
monnayeurs qui restèrent at-
terrés.

-Vous voyez, continua
I Tîtéfer, c'est bien vous que ça

concerne _Dut ief, §1 erre-
mo-nde, étadés (de Clairvaux-.

IIIIIQ;H';L ~j Je n'ai qu'à ajouter au bas
Pris en fla(,watt délit d'émis-
sion (le fausse îmonnaie...

Terremonde trembltait (le
tout son corps.

T i -nbalkz-nous... balbu-
tia-t-il, et que ça soit fini...

-Musôle ton grelot! inter-
r:ompit IDubief. Si monsieur

Hnous a pr oposé de dialoguer

qu'il a des intentions qui ne
j sont pas dlut tout (désagréables

Il -Tii ne manques pas (liii-
telligencee, toi ! fit Ihéfer eni

I riant.
-Je me le suis <quelqîîeftis

laissé dite.
Théf'er appela le garç ýon et

-. I lui commanda deux bouteilles
dle bourgogne et deux verres-.

j -C'est que nous n'avons
pas encore dîne.., insinua
Tei'remonde.

-Eh bien ! qu'on fasse une
foi-te omelette au lard et
qu'on nous serv e une as-
siette assortie, nous casserons
une croûte tous les trois.

iTerremonde commençait à
se rassurer'. Un vague soit-
r tire revenait à .ses lèvres pâ-

____ flies.
___-J'aime les situations,

franches.., dit le gros IDubief;
_____ allons-y carrément... Vous

____ tes de la isûreté ?
--Un peu,' mon neveu...

-Vous ntous avez pincés...
Puisque vous ne nous eut-

r. -age 1 D. col 2.) ballez pas illico, c'est que
vous avez besoin de nous...

-C'est pUobable...
-V'ous, voulez des renseignements sur des gens

que vous cherchez et que sans doute nous c'on-
nissons ?

-Non.
-Alors de qutoi s'agit-il ?
-Je vous le dirai tout *à l'lie u e, q uan d on nous

aura donné l'omelette...
Le garçon posa sur la table les mneu et les boiu-

teilles commandés.
Théfibr servit ses ivts se «seilvit lui-même et
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Terremonde frissonna. -Un mouchard de l:a haute qlui doit travailler Théfeî'. (Gravez-en dans votre mémoire les moin-
-Connu, dit Dubief. Après ?. pour- le comp)te d'un p)articulier très riche, ça dres détails... Il faudra le prendre la nuit avec
-Après ? répéta le policier. Voulez-vous res- i c'est vut p)lis d'une fois, et comme i tient à ne une voiture dont les lanternes seront éteintes...

fer libres et gagner dix mille fî-atics? pas se compromettre, il nous a embauchés pour -As pas peur... on se souviendra, répliqua Dut-
-Si nous le voulons ? séraTer-îenionde faire le coup11à Sa place. bief.

ébloui. Dix mille francs !... Moi) rêve !. -Et c'est nous qui risquerons d'être pincés... On arriva à1 la maison de -M. Servan.
-- Vous les offrez? (lematida l)ubief. murmura Terremionde. T'aurais dû demanIder' -Est-ce que vous allez nous faire cadeau d'une
-Oui... ~>î davatacre... d>w Latientdéà1a maison de campagne ? demanda Terremonde en
-Alors, ce quevosaeànosdmtern -Bah! laisse dn .. Lafienetdj a riant. J'aimerais bien ça... Je suis un amant de

vauit vingt mille... mnauvaise, et je nie charge de la rendre mieil- la nature et <les points de vue.
J'irai Jusqu'à douze, mais Cest mon dernier lettre encor-e quand nous saurons de quoi il re- -Je cr-ois qu'il vous plairait peu de rester ici

prix, et je nie payerai pas en fausse monnaie. tourne... ap-ès ce qui doit Wy passer... répondit Théfer.
-Inutile de parler (le ça... dlit Terremonde. En dialoguant ainsi les deux bandits étaient Le ton dont ces paroles fureont prononcées firent
-Nous acceptons... relprit 1)ubief. Qu'y M1ura- i 'liiVé:s à leur domicile, courir un frisson sur l'épiderme des deux bandits.

t -il à fai-ro? Ils oeccupaient une assez grande chambre, aui -Quand vous auirez gagné votre argent, pour-
-Beaucoup de choses.. troisième étage, sur la cour-, dans une vieille suivit le policier, je vous conseillerai d'aller visi-
-C'est-à-dire qu'il faudî-:î Jouer gros jeu. maison d'apparence misérable. ter- un peu la Belgique ou la Suisse... Non que
-- Peut-être. .. 1 Les fiaux monnayeurs montèrent à cette cbam- vous soyez compromis en quoi que ce soit, var nos
-Eht bien ! on risquenta la partie... ('onîîiinît iie, prirent leurs effets, le peu d'argent de bon mesures set-ont bien pr-ises, mais afin d'éviter de

p ayeî-ez-Vous ? éloi quils possédaient, et une ceritaine quantiéfâ.cheuses r-encontres...
-Cinq mille francs avanit l'affaire... Le reste le pièce de cinq fr-ances fitusses. -Ah ç-a! mais, murmura bubief, çýa sera donc

immédiatement après... % Ils curent le soin de laisser- les autres sur' une bien terr ible ce qui ke passer-a là-dedans ?
-Et les fatux fi-ais ? table, bien en vtke. -Vous figurez-vous par hasard, répondit sèche-
-A ma chargý,e... Ceci fait, ils redescendireut et se dirig-èrenit (lu ment Thélfer, que je -vous donne douze mille fi-ancs
-Nouîs sommes d'co DIonnecz lesa cinq côté de la barrière du Tr-ône, afin d'y trouver- un pour fumer votre pipe en admirant le panorama

mille... hôtel gar-ni oùt ils pourraient l)asser- la nuit. de Paris ?
-Pas ici... onI pouri-ait s'étontner (le mue voir Théfer, en quittant le café, se rendit cen voi- Il ouvrit la porte, fit tr-averser le jardin à ses

tirer des billets de banque de ma poche et vous ture, à la pr-éfecturiec(de police et se fit admettr'e compagnons et les introduisit dans la'maison.
les r-mettre, sachaunt que nous ne nous connais- d'urgence auprès du chef de la sûreté qui lui de- 1)ubief etTreri.enionde examinaient l'intér-ieur
>ions pas tout à i lheure~... Eut allant au café, je manda: avec Curiosité.
vous remettrai l'acompte en question... A pro- -1l v a du nouveau ? -C'est ci-ânemnit meublé 1 dit Trremonde,
pos où (lemetirez-vous ? - Oui, monsieur... Je tiens nos hommes. qui n'était point difficile en matière d'installation.

-Dubief* eut un sourire narquois. -bubief et Therremonde ? Je m'arrangerais bien de ce local avec seulement
-Je vous le dirai, répliqua-t-il quand nous -Paî4îît.itcmient... une quinzaine de mille fî-ancis de i-ente.

toucherons le papier Gaiat... D)onniant, donnant. -Bravos, rjhéfer Jevous l'élieite! Ilýs sont --Moi aussi, parbleu! appuya 1)ubief. Seule-
-Vois$ vous défiez ? arrêtés ? meuit une chose mintrigue...
-Jamais de lat vie, Mais j'inîci les :îffiilrcs (e11 -Non, mlonisieur, muais ils le seront dans quel- -Laquelle ?

régle...- ques heur-cs..-. -Pourquoi tant dle bar-eaux aux fenêtres et
-Sauriez-vous aui besoin conduir-c une voi- -Vous savez où ils demeurent ? de grilles aux portes ?

tuti- ? demanda Théier. -Oui, je les ai r-econnus dans un cabar-et de la -("!eist une pr-écaution contrc les voleurs, ré-
-Comme un vrai cocher... répondit IDubief. i-ue du laiché-Lenoir. J'étais seul... Ils quitté- pliqua Théier. Il paraît que l'endr-oit n'est pas
-Conniaissez-vous Bagnolet ? rent ce cabaret au moment où je me disposais à tr-ès sûr... Vous avez vu tout ? ajouta-t-il.
-Les foui-s à plâtr-e ?... J)e éputation, mais je aller chet-cher- main-foite... Je les filai et j'eus la -Oui.

lie les ai jamais f-qets. mauvaise chanîce de ne pas rencontrer sut- ma -Eh bien! je vais vous laisser- le.s clefs. Vous
Il était onze lheut-es.- route un seul agent pour procéder à une ari-esta- vous installer-ez ici.
L,'agent de la sureté paya la dépeîîýse. tion immédiate. Ils demeurent nu no 124 de la -Parfait.
Les tr-ois misérables quittèr-ent le caboulot (les i-uc de Char-enton... J'irai les cueillir au point du -Vous ouv-rir-ez les lèniêtries et vous fem-ez du

'I'mois-Bu tciles et ptir-ent le cemilin d'un petit Joui... - feu...-
estaminet où on leur-ser-vit tr-ois mazagr-ans et -Je vous accomîpagner-ai..-. Soyez ici à cinq -D)u feu!1 mais le temps est chaud.
un quart de litre d'eau-de-vie, heures et demie du matin avec une voiture...- -Peu impor-te... ça changera l'au-... Vous allez

Théfer exhiba cinq mille fr-ancs. -Bien,)monsieur... fair-e veni- une forte pi-ovision de bois... pas de
-Voici l'argent, dit-il, doninez l'adt-essc... A l'heur-e dite le chef de la sûreté, Théfet- et bûches mais des thagots... des bourr-ées. ..- quelque
I)ubicf examina les billets minutieusement, trîois agents, se r-endir-ent i-uc de Char-enton chez chose qui brûle vite, avec une belle flamme... rin

eni connaisseur-, les mit dans su poche et î-épon- Dublef et Tet-remonde. n'est plus gai... et vous emménager-ez ça dans une
(lit: Nos lecteurs savent déjà qu'ils ne devaient trou- ou deux pièces du r-ez-de-chaussée...

-Rue de Clia-entoni, 124... ver- pet-sonne au logis des deux gredins. -Bon...-
-A l'hôtel...- -Montrez-vous peu dans eagnolet.. - Pout- let,
-Non, dans nos mneubles. ..- Deux cent cmn- LIV pr-ovisions descendez le plateau de l'autre côté dé

quante fr-ancis de loyer-, tile chiambr-e super-be... la Capsulerie. ..
-Votre outillage de ftusse monnaie se trouve- On ;se contenta donc d'opérer une per-quisition; -Les gens sont curieux, vous savez. .. Si l'or

là ? on saisit l'outillage, peu compliqué du reste, qui nous questionne ?...
-Oui, au. complet... servait à fabriquer la fausse monnaie;- on fit main -Vous répondrez qlue vous êtes les domes-
-- C'est bont. .. Ne mentr-ez pas (-liez vous ce basse sut- des écus de plomb argenté;- enfin on tiques de MI. Pt-osper (IGaucheî-, fabriquant de pi-

soi r.
-Pour-quoi ?
-U[ne idlée à Moi... Cýette n,,oit au poinît

du jour, je foi-ai chez vous une descente de police.
Je saisirai tout, excepté vos personnes, puisque
les oiseaux auront abandonné la cage...-

-Compr'is ! dit Tet-remotîde. On vous trou-
ver-a très malin à la préfectur'e, et pendanit ce
te-mps-là nous jouerons des échalas...

-Fameuse idée !... ajouta DubiefL -Nous cou-
c-heorons cette nuit n'impotrte où... mais on quel
endroit nous retrouver-ons-nîous dlemamn?

-Vous ir-ez m'attendr-e, à dix heures du ma-
ilin, boulevar-d Montrecuil, aux Deux Cochîons de
lait.

Dubief e passa la langue s3ur les lèvres.
-Pour déjeune-...- fit-il, la chose est entendue.

Je conntais la maisoi, la cuisine est bonne et le pic-i
0olo trèês éussi.

-On déjeunera certainement, mrépliqua Théfei-,
et ensuite nous ir-ons fiî-e un tour de pr-omenade
dlu côté de Bagnolet où j'ai quelque chose à vous
mîontrer..-. A demain, camarades...

-A demain...
Les trois hommes se sépar-èren t.
-- Qu'eiit-ce que ça peut-êtr-e que ce particuliet--

Ilà? demanda Terremonde on Pr-enant le bi-as de
I>ubief et on s'éloigaynt avec luii.

plaça deux agent.s en surveillan&c avec mission
d'empoigner bel et bien les évadés de Clair-vaux
quand ils ientreraient chez eux.

Le chef de la sûreté reprit le chemin de la Pr-é-
fecture) et Théier se rendit à son logement de la
t-uc du Pont-Louis-Phi lippe.

A dix heures précises il arr'ivait au r-endez-
vous donné boulevar-d de Monitreuil) à l'enseigne
des Deux Cochons dc lait.

Il pottait un costume complet de velour-s vert
bouteille à côtes, et ressemblait à un bas employé
de chemin de fer; un large chapeau mon rem-
plaçait sur sa tête la casquette réglementaire.

Dubief et Terremonde l'attendaient en dégus-
tant un vet-re d'absinthe pour s'ouvr-ir l'appétit.

Ils le prirent pour un étr-anger tant sa physio-
nomie ressemblait peu, sous ce travestissement
nouveau, à celle du débardeur de la veille au soir.

-Sapi-isti!1 pensa Dubief, lorsqu'il sec fut fait
reoconnaître. Voilà un gaillard bigrement fort! 1l

Le déjeuner- fut expédié vivement. Théier était
pr-essé.

Une voiture conduisit les trois hommes à Ba-
gnolet. Le policier donna l'ordre au cocher d'at-
tendre à l'entrée du village et s'engagea pédestre-
ment avec ses compagnons sur la route abrupte
accédant au plateau do la Capsulerie.
i-Et iiiez bien le chemin que nous suivons, dit'

duits chimiques...
-Qui est-ce ça, Pi-ospeî- Cauc-hei- ? demanda

Ter-îemnonde.
-C'est moi.
-T-ès bien..-. Faudra-t-il passet- la nuit ici Ï
-Oui... Libr-e à vous de disposer de votr-e

soirée jusqu'à dix lheut-es, mais moins vous sor--
tirez, mieux ça vaudra...

-Soyez paisible... Quand nous rever'rons-
nous ?

-Demain mIatin, à onze heures.

-Au restaur-antIlichefeu, boulevar-d Montpar--
nasse.-Sau-oas-vous aloi-s à quelle besogne vous
comptez nous employer-?

-Oui. Je vous quitte... Voici deux cent fi-ancs
pour les faux frais... A demain, onze heures...

-Nouis ser-ons exacts...
Théfer quitta la maison, descendit la colline,

rejoignit la voiture laissée à l'entrée du village,
et repiit le chemin de Paris.

iDubief et Teri-emonde, restés seuls, étaient sin-
gulièrement perplexes.

Leur nouvelle connnaissance leur pr-odiguait
l'ai-gent, leu- payait de bons déjeuners, les ins-
tallait dans une confortable maison de campagne,
les laissait libres <le leur-s mouvements.
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qu'est-ce que tout cela voulait dire ? LV t a edo n b n eop in e ia jugeotte.
A qui avait-on affaire ? Ces gens-là me sont bigrement suspects... Des fi-Qu'allait-il se plisser lants la maison d u plateau IPierre Loriot tira sa montre. lous pour isûr ou (les malinitentio)nnés contre lede Bagnolet ? -J'ai neuff heutres et demie à mon oignon... gouvernement... Faudra (lue je tâche de voir unQuel drame effrayant se préparait, dont les fit-il - oùt allons-nous, bourgeois ? peu la figure de celui-là..,rôles principaux leur étaient destinés ? -Rue du n"td-e-SitMre,ut...îré- Rue de l'Univeril artaavoue l'n
Chacun@ de ces questions offrait un probl'ème pondit le po(licier'. dotidqque les deux bandits essayaient vainement de ré- -1101)! Milor'd... Le dute mit pied à terre et se dirigea vèrs lasOud l'e. Le cheval partit boit train. p)orte pratiquée dans le miu- du jardin.-Est-ce que la provision (le bois (Ille nous -Rue (lu Po1eFe)aît-a'e, î... muitr-: Nous ne le suivrons ni dants le chemin mysté-devons acheter ne te donne pas à réfléchit- ? (le-, mutrait l'oncle d'Etienne, c'est bien là que j'ai i ieux que nous connaissons déjà, ni dans le cabi-manda Dubief. Qu'est-ce qu'on peut fire av'ec tant conduit l'autre nuit ce particulier si drôle... Est- net (le travail de son hôtel.de fagotins, de bourrées.,(de cotrets qui flamnbent ce (lue par hasard ce scrait le même ?... -Non, ça La corresponîdance arrivée depuis deux joui-sclair ? ne se petit... Celui-ci est plus jeune, et puis je lie contenait ]icen d'inmportaunt, rien qlui pût lui-Se chauffer, p)arbleu! dit Terromonde. nec reconnais paîs la voix. causeir îune inqtuiétud(e quelconque.-Nous ne somimes pas encor'e dans la saison G~eorges de la Tour-Vaudicu était sans nouvel Il revint sur- ses pis et rýega,,gna. la rue deo1PU-où on se chauffe... Et puis l'ordre est (doniné de de Trhéier depuis deux jour's il nous î)ai'aît Liu- niv'rlt

placer- les provisions au rez-de-chaussée, au lieu pierfin d'affirmer' qu'il attendait avec imp.atience Pieirre Lor-iot désireux, nouAs le savons, de con-de la mettre sous le hiangar... C'est pas naturel.., son complice et qu'il s'empressa de le question-!I naître le visage de son étrange ('lient, était des-M'est avis que ce bois-là chaufi'eu'a si f'ort la mai- ner. 1 ceuidu de son siège, avait nettoyé soigneusementson qu'il p)ourriait bien la rii' - Le policier le mnit aut cout-:int (de('e <qui se pas1- la vitr'e et remonté la mlèche de la lanterne la plus-Un incendie... murmura 'ïerenionîce B' sait t't aouta r-appohedu trottoir, et il attendait, debout à-am'en a tout l'ai', mais qu'est-ce que (;a ->emain, nmonsieur le due, j'aur'ai gag-né la coté de la voitureeo) sitflant 1pour1'se distr'aire.nous fait ? L'immieuble n'est pas à nous... Ça somme que vous m'av'ez promilse. Sont désa.ppointerneuît fat granud quand le voya-peuit êtr'e un accident... D'ailleur', 'es-t le lIoa- -D)ès qu'il me sera pi'ouvé <lue cette filIle est geuîi î-epartit.taire qui est responsable... eni votre pouvoir, répliqua le sénateur, un chèque 3. (le la 'l' -Vaud ieu avaitrevéjsuu-Ah .14oi, l>îosp)ei' Cau101l.... de deux t'ont mille francs à vue et ait porteur v-ous!Or'eilles le collet de son paletot- un foulai-d lui-1l ne s'appelle pas pluts Pl>sper' Gauchîer que se ra 'is cachait toute la partie inféîie-e i e la figtu-e, ettoi et moi, maisc's un malini qui sait c'e qu'il' -Je vous devî'ai latk'ne mon-sieur le diuc'. le chapeau, très enfoncé, plongeait danls l'ombreveut... Il pave roeta. et au lieu cie se servir' pont' mais. entre unous, je l'aur'ai bieti gagnée. l le front et les yeux.nous emballer d&~ mandats cd'amenîer qu'il avait -Ete.s vous sûr' de vos hommes ?-Loriot Ouvrit la por'tièi'e.clans sa poche, il est on tr-ain de ntous enrichir'... -Leur intértIlme gar'antit leur d iýs eétio Il. Le duc monîta danis la voitute, sýans que l'onclel)&nc, laissons noub fiîii'o et jtisqut'à nîouvel or'dr'e Dès queje n'aurai plus besoin d'eux, ils s'empres- d'Etienne pût a.peievoir au passage autre chotseobéissons sans di-scutoi'... Suî' çe mnon vieux allons seront de quitter' la France... qu'un coiii de jouie sillonnéo e irîides et quelquesaiux pr'ovisions... -Ilis ne VOUS connaist3SlI as ?... mèinches de cheveux r'ares et grisonnants.iDubief et Terremoade sor'tiront dle la mazison. -J 'ai pis mes précautions, et si Jamais ils -Pas de clin(e .gu'onmela-t-il. Lepaî'ticu-puisdu jardmect, tout on se donntant l'i'lov'esune 'encontu'aient je les défierais de me î'econ- tier pr'end tr'op de soin1 se cacher- pour être unoisif:s qui font à tr'avers leschamips tile pr'loenade itaîtie. honnête homme... i)o plus eu pl us suspect 1 Cons-c'agyiément, ils examinèrent le.s env'ironîs. - -Je tienîs à m'assurer' par~ mes propr'es %,eux piirateni' ou filou, au choix 1Le plateau des plâtrièr'es offrait l'image d'une que nous tenons bien l'or'phelinue... Il regi-impa lestement sut' sort siège ent deman-
vasteboliude.-Dauts la nuit de demain je vienîdrai vous dant d'une voix maussade:Les rares maisons cie campagnes placées dle pr'endr'e ici pour vous conduire à la maison du -Et, à présent, oit faut-il vous nîcîter ?distance on distance étaient closes et désertes, plateau de Bagnolet, au moment où Dubief et -Où vous m~'avez pris... r*ue (lu Ptd-o'La Capsuloî-ic seule, oit les ouvriers entraient Tieî'remonde amènerount Berthe Leî'oyer.Sin- re..le matin pourt n'en sortir-cqu'à la ntuit tombante, -Ne pao'e-o s îSquil serait prudcent à La voitur'e 'oula.nîavait pas la physionomie d'un bâtiment :Lbaui- moi de déloeî' d'ici après cette affaire ? Loriot r'éfléchîissait.donné. -Cela iue semble inutile... Personnte au Par'isien et coicher de fiacu'e depuis vingt-cinîqDerrière les murailles (lel:la('apsuilerie, à un iotîde nec sottp(-onnie votre retraite et v'ous :savez anls, il avait vu lbien des choses étranges et mys-kilomètre à peu près de la nmaison Servait, pas-'que la concier'ge est à mîa dévotion... Etes-vous térieuses dans Par'is (lui est pai' excellentce3 la villesait un chemin descendant ver-s Mon treuil au mii-, allé la nuit dernièr'ei-ue Saint-Domiuiique, pa.sseî. lut mystèr'e...lieu des fondr-ières,, et praticable po~i'ur ue voi- la r'evue de votre correspondance ? Aucune <le ces choses nicJ'av'ait aussi vivementturc à cette époque où los grandem pluies u'avaien t -Non.., frappé que les allées et venues singulièr-es de cetpas encore défoncé le sol. -Permettez-moi de vous dire que c'est un tort, homme...-Tiens ! tiens! tiens ! s'éciria i)ubief on cxi- Il peut se produire d'un moment à l'ýautre quelque Cela tenait-il à tn inclspositioni particulière deminant ce chemin avec attention, fait nouveau que nous aurions intérêt -à connaîtr'e. son esprit ?...-A quoi réfléchis-tu ? demanda lerremnonde. -J'ir'ai cette nuit... Peut-êtr'e, mais l'impression ni'eut ,subsistait pas-A ce que nous a dit notî-e homme, etje pense -J1'ai unie voiture'e n ]as. Vouilez-vous lat prou- moins.que si 0on conduit au plateau une voiture venant dî'e et me jeter' chez i ?...-Elle vouis mènei'a en- -Si j'avertissais la police ? se demianda-t-ilcie Bagnolet, on pourra très bienut fii-e dispar'aîtr-e suite à votre hôtel... tout à coup.sa trace on la redescendant par cette route... -Pa-faitement. Mais pr'esque auissstôt il hauissa les épaules ent-Fameuse idée tout de même. -Le moument approche où vo-is devez agriî' .se réponidantLes deux hommes gagnèrent Mointreuuil, oit ilsi l'cncontr'e(de Claudia Vau'ni. C'est demain soir- -L'avertir-!... De quoi ?... E'st-ce que je saisachetèr'ent un chai'gement de fagots dont ils se qu'elle (donne sa fête... Je vous conseille d'aller- quelque chose ? Est-ce que j'ai la preuve de n'im-firent donner facture au nom (le Pu'ospei' Gau- la ti'ouver demnain dans la journée, et de sa.,von-. porte qu'est-ce ? Je fais des suppositions comme('liel' et qu'ils payèr'ont comptant. quelles sonit les armnes dont elle compte ee servi. un vieux 1bu, et je m'emballe comme un poulinSuivant les ordr-es de Théfou', le comîbustible Georges fit un signe affirmnatif cde deux ans 1 1 1 Ou imeî'ir'ait au nez sij'allais po-fut entastsedlants deux piècem clut' ez-de-(haussée -Monsienu'- le duc, je suis à vos or'dres. t inei' à la Préfectur-e à pr'opos de riin L.. Je suisde la villa.. Le sénatetur'temnplaça sa robe de chambr'e pari cochter, on nie pi'end, on me dor.ne mon dû et jeTerremonde et Dubie pr'épar'èi'ent leu' dîni', yunt paletot de coulent' sombrîe, se coiffa d'unîda conduis, les gens où ils me disent de les conduir'e.futmèr'ent une pipe et s'étendir'ent. sut' les mate- peau r'ond et sor'ti t av'ec Théfeu'. Une fois hoi's de ma boîte, ils font ce qu'ils yen-l m. Loriot attendait sur' son siège. lent, ça nec me uegarde ni peu ni beaucoup... Non,

Neou aosqeM -aps. - ui'nîsisailî pts -Je cède la voitur'c à monsieur qlui va ne u'- saperlipopette, .Pier're Lor'iot n'e'st point un mou-(ledras.conduir'e; et la gaî'deî'a... lui dit le policier,)il se chai'c...Téfeî,ou enuetr'ant àPrs s'était tout d'abor'd 1 chai-ger-a de vous régler' à par'tir' de neuf heurues Après un silence il'ajoutaOccupé de son ser'vice, et n'avait quitté que for't et deumie, moment oit je vous ai pris. -N'empêche que ça m'intrigue bigr-ement.tard la préfecture où il tenait plus que jamais à; -Entendu, bour-geois... oùt allons-nous. O n ai-riva rue du Pot-de-Foi'.farecostte- onasidit e sn èlce qui lui, -Rue du Pouî-uous Pilippe, no... Le dluc, la figur'e plus emmitouflée que jamais,valait la bienveillance et les compliments de ses En entendant cette adrîesse l'o)ncle c'Etienuîe descendit, paya de façon très large, et disparutchefs. tr'essaillit sur son siège. dans l'allée sombre donît il ouvrit la porte lui--En sortant de la Pr'éfecture le policier héla un' -Poui' le coup, je nle nie ti'onipie pas I. se dit-il même.cohrqipsatvdAsrluid 'o- n oetttsncea.Cegilîdl s ebn- I ti lsd iut
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I.-

Il arriva le premier chez Richefen., retint unuý se trouve juste en face de l'escalier. Rletenez bien; faire inscrire tout de suite au bureau de bienfai
cabinet, commanda le dléjeumrer. pour trois per- mes indications... sance! ! On toucherait presque autant et on nec
sonnes, se fit donner du papier et une plume et! -Rue Notre-Dames-des-Champs, n0, 19... ré- risquerait rien... Pas de ç;a, Lisette !... Turlu-

écrvi u blle lcoiqe.pétaI)ubief... troisième étage.. porte en face (le rette 1... la bonne aventure ô gué !... ýSortez vos
A. onze heure,- précises 1)ubief et Terreniondle l'escalier... C'est grave là... mandats d'amenieî...- Empoignez-nous... ('ondui-

Tinrent retrouver (cu, patr'on 'est ainsi qu'entre -On viendr'a vous ouvrir.., reprit Théfez'. sez-nous à la Préfecture... Je vais vous rendre vos
eux.1 ils désignaient le policier. -Qui ? cinq billets de mille... Travailler dans ces prix-là,

On se mit à fable. -Une jeune fille... jamaisde la vie!! Ça ser-ait gdtcr le métier-!!
-Tout est-il en ordre l-à-bas demanda Théier. -Qu'est-ce que je lui dirai. -A l'étrangeer tout est si cher ! ajouta Ter~re-
-Oui, répondit T>uliet'. -Ceci b't-' ien îà ,P/ ,îe erhc MJo- monde.
-Les fagotins ? i,etie, q«e j'ai l'arantaqc <lepa'b'ie Théfibr se pinça le.s lèvres.
-Entassés dans dlix pièce dut rez-de-chaussée. -Bei-the 3iouiesterù. Je me souviendreai d(lu nom. i Les deux gredins pratiquaient à son endroit
-Vous avez soigneusement fermé lat maison? -Sur sa réponse affirmative, vous lui remet-'tune petite oéaind hnae ti 'nîc
-Por-tes, fenêties et grilles, tout est olos. trez ce billet... voyait aucun moyen de nie pas s'exécutter.
-Alors, donnez-moi les clefs... Théfer, prenant son agenda, eni tira une feuille C ependant il répliqua
-lies clefs ? répéta Terremionde. de papier pliée cei quatre. -Je vous croyais gens de bonne foiL!.. N'étiow.,-
-Sans doute. C'était le billet qu'il avait écrit avant l'arrivée nous point d'accord ?
-Est-ce que nous ne devons plus retonrner de ses complices, et dont l'écriture contr~efaite res- -On n'est jamais d'accord, quand oit ignore la

là-bas ? semblait à s'y ihéprendre à celle dc la note accu- besogne à fatire. -iqejlemadsasps
-Si, mais J'ai besoin di' être avant vouis ce satrice glissée par~ le duc (le la Tour-Vaudieu dans, -Vous saviez bien u en 'desi a

soir... ,l'enveloppe de papier bleuâtre d'où il avait enlevé à vous pour uin acte dle vertu...
-C'est que, vous comprenez, repirit I)ubief, le brouillon (de lettre de Claudia Vai ni. Parbleu! mais nous ne pouvions supposer~

nous y avons déposé du linge et dles frusques et -Qu'est-ce qu'il v a là-dessus ? iemanda J)tt-: qu'il s'agirait (le jouer notre tête à pile out à face
nous nie voulons pas perdre ça ... bief en saignant une jeune personne comme uin poulet.

-Ne vous inquiétez (le rien ... -Lisez... -Dame!' vous comprenez, fit Terremonde, ces
Ces dernières paroles de Théfèer fuent pionon-, Dubief dléploya la feuille et lut tout hautt ces choses-là, ça n'est plus dtu travail courant, ça donne

cées d'uin ton bref'et raide, qui n'admettait pas quelques mots: à réflêcir... Il y a un tarif spécial...
de réplique. -" Suivez ce couher- qui vient de la part de -Ena voilà assez ! murmura Théfer avec impa-

Pendant toute la duirée (lu repas les trois';Rlié Moulin, et ne vous étonnez de rien." Il n'y tience. (Combien voulez-vous ?
hommes causèrent de choses insignifiantes' en a pas long ! Le billet sera remis... .Mais si la Dubief et Terremonde échangèrent un regard

Oui ser-vit le café, accompagné de vieux co- demoiselle faisait la sourde oreille ct. refusait d'o)p- de triomphe.
gnac. 'tempérer? --Nous voulons cinquante mille fraiies... ré-

iDubief se leva pour voir si le garçon n'était -Ceci n'est point à craindre... pliqua iDubief.
point. aux aguets dans le corridor, puis revenant -Elle ne me questionnera pas ? -Et nous n'admettons pas unti soui de ichais.,
s'assoir, il dit. -Si elle vous questionnait. vous lui r'éponîdriez! dit Terremonde; c'est à prendlre ou à laisser...

-Présentemett il s'agit de s'entendre un peu. que vous ne savez rien, mai qu osavzms -os béý-r mais je cèle...
Vous nous -avez promis hier de nous apprendre sion de la con(luii-e pi-ès de la personne (lui vous: -Nous aurons l'aîrent ?
ce matin ce que nous aurions à arpu ot,:vi.. -Oui.
part, dans la chose en question ... Ça nous in-' -Peut-être voudra-t-elle savoir où... les fem-- -Quand ?
irigrue, et nous voudrions savoir .. , mies sont si curieuses... -Cette nuit.

-Oui, appuya Terremonde, on est curieux de' -Dans ce cas vous lui diriez: Pla(ce lfnpeb'ý... -OÙù?
connaltre la besoge... -Suffit... Donc elle me suivra, cette poulette.. -- A la maison dlu plateau de Bagn-iolet...

-Je vais vous satisfaitr e, répondit le policier. -Oui, et vous la fer'ez monter en voiture... -1l nous faut un acomipte tout (le suite. Qu)te
-A la bonne heure!1 s'écria Iýibi-t. Allez-yv, -Où elle mie trouvera, dit Terremionde. Ce qui!: donnez-vous ?

ptilnous sommes tout ouïes pourrait bien l'étonner pas mal et l'effrayer lin (e que j'ai sur moi, dix mille francs,
peu... -La ca isse est ouverte, opérez le versement.

j~~r-C'est possible, mais v-ous couperez court à son et cette nuit, avant que la donzelle ne sor-te (le la
éonmnetàsafryu on liiat lNae voitur-e, le r'este,('est-à-dlire trente-cinq mille

)a peur, mademoiselle, je suis l'ami (le René' francs.
-quel est celi d'entre voum qui ina dit être L[oulin... Il s'agit (le votre père, mort innocent, -Vous les aurez.

en état de conduire unle Voiture ? demanda Thé- sur l'échafaud... -Et, vous savez, o ptt pèra eba
fèr. .. Terrmonde se frotta les mains. -n ace que (,4ns ce cas nous reconuirions il-

-Moi... t-épliqua l)Dubief, ýa me connaît... J'a i -C'est dlans la boîte à mémoire ! .éi'ati~co la jeune personne chez elle.
fait autr-e fois le métier de ('olpor'tIir et, j'avais Eni voilà du mélo ... Parole d'honneur Je m'a- -Soyez tranquilles, vous serez satisfaits.
un fameux bidet.. muse comme sijeméaspymulacaupe- Théfer donna quelques dernières instruction,'

-1l faut vous prociti'el' til tiacie ave'c un cte- tacIleà la seconde gaei..ei détail àa ses complices qui venaient de l'exploi-
va] solide... -Et ensuite ? reprit. Iubief» ter' tort agrréablement, puis il les quitta pour s~e

-Un fiacre, ça peuit se locer... reprit le faux -Vous conîduirez la voiture oit vous savez... r'endre à là Prêlfectuî'e, 1 où il comptait déposer unt
monnyeur, mars ça se loue avec le cocher, et -Au plateau de Bagnolet ? rpotsrls eueIrnrepu 'mae

vous comprenez be que psun loueur ne nous -Oui, de i)ubîef et lerremonde.
confiera sur notre lbonne mine sa gutimbarde et -Mais c'est bigrement plus loin que la place 1
son animal... Royale, le plateau de Bagnolet! La donzelle m'a-, LVII1

-Ceci vous regarde... Il iait une voitureo ecevra qu'on lui fait voir' le tour...
rien de fait, et je nie peux M'en occuper Moi-' -C'est possible... 1 l'hôtel de La rue Le e~ e rprtt4d

même.. -Cest-à-dire que c'est certain.., dit Terre- la fête étaienît à peu près terminés.
-Nous aur-ons la v'oilie... lit 'lelueoinde.: monde. Elle prendr'a l'éveil et voudra descendre. ' Au fonid du grand salon -s'élevait un coquet pc-

,,le m'en'charge.... -Vous l'en empêcherez... tit thîéâtr'e, communiquant avec le boudoir qui
-Comment cela -Elle criera.., elle appellera àâ son aide... devatit sei'vir de foyer aux artistes.
-J'ai mon plan et je i'époîîds de touit... -Vous la menacerez pour la contraintîre à1 se Partout des fleurs, partout dles appliques char-
-C'est bon... I)uibief» devra s'habiller' cenc<taire... ge ebuisqipourin esi nmr

cher. -Et si elle ne se tait ps? jiges duxefues umierdirantles opicaunles'
-Facile... je trouverai lit défroque au Temple. Théi-r tira de sa poche un coffeau à virole, transiormant les appartements de réception enu

<arrick et chapeau en cuir bouilli...(l it cmte(v (le iV6u trou, et le posa sur la table. Véritable jari d dhiver.
-Ce soir, à dix heures précises, vouis amène- -Výoici le moy-en (le lui imposer~ silence aut be- Relié -Moulin, oit plutôt Lauirent le maître d'bô-

rez le fiacre rue N\otr-e-Dame-des-Champs, en face"soin.., fit-il. tel, avait fait merveille.
de la maison portant le n 19... . lerremoiîde friýssoîîîa de la tête aux pieds. M1isti'ess Pick Tfhorn lne lui ménageait p)as les

-Est-ce qu'il s*agit d'un enlèvement ?... fit -La frapper.., balbutia-t-il. lin assassinat1 témoignages de sa satisfaction.
Terremonde. C'est ça qui me botterait.Jadore dans un fiacre... Elle se sentait heureuse et fière de ce luxe de
les aventures romianesquies -C'est elle qui l'aura voulu.., répliquat le po- quelques heures qui luii coûtait effroyablement

-1l s'agit, on effet, d'ai enlèvemenkt. licier. Eý'st-ce que ça vous épouvante ? cher.
-Bravo 1... et nous devrons être là tous les> Terremonde ne répondit pas. Sa caisse allait êtrie à peu pr~ès à sec, mais que

deux ?... flubief croisa ses bras sur sa poitr~ine, regarda lui importait ?
-oui;- Duief, sur le siègce, et vous, Terrie- Théfer bien en face, d'uin air narquois, et s'écria:i Le duc Georges de la Tour-Vaudieu ne ser-ait-il


